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I ~ LES FAITS 

G U I D E DE L E C T U R E 

- 10. 12, 1958 

- 8, 4. 1964 

1964 - 65 

délivrance à STRATITUB (absorbée depuis par LOIRE-NOR­
MANDIE, fusionnée avec DUBIGEON-NORMANDIE) d'un brevet 
Kl 34.871 couvrant un "procédé pour la fabrication d'élé­
ments à profil constant en matières thermodurcissables par 
polymérisatiotto 

STRATITUB, breveté, concède une licence exclusive à la 
Soc. Adrien CLAUDE 

A, CLAUDE cède la licence à la Société STRAFE 

Contrat STRAFE-ADRIEN CLAUDE obligeant le premier à faire 
fabriquer par le second les 4 machines ~non brevetées (?)-
destinées à l'exploitation du procédé-breveté. 

Contrat STRAFE-Adrien CLAUDE portant sur la construction 
d'une première machine, à livrer sous six mois. 

STRAFE demande des modifications et essais qui sont à. 
l'origine de : , retard dans l'exécution du contrat 

(entraînant des procédures extérieures 
à la présente affaire : Paris 12.4.72,,o' 

. diverses innovations en permettant le 
dépôt de plusieurs brevets 



- 2. 7, 1964 : Dépôt du brevet 1,408,342 par BARBU, employé de A, CLAUDE 

- 27, 10. 1964 : Dépôt du brevet 1,420,506 par Adrien CLAUDE 

- 9, 1!. 1965 : Dépôt du brevet 1,450.475 par Adrien CLAUDE 

- 30. il, 197! : WALTER, P,D,G, de STRAFE porte plainte pour contrefaçon-

- 8, 6, 1976 : SJRAFE, demandeur assigne Adrien CLAUDE, défendeur : 
, en revendication } , - ^nr/ , des 3 brevets deposes en 1964-65 , en contrefaçon ( 

- 9, 1, 1973 ; Adrien CLAUDE réplique : ,-. en_défen3ive 

- à l'action en revendication du brevet : , par voie d'ex­
ception d'irrecevabilité partielle de la demande engagée 
contre un non titulaire du brevet (1) 

, par voie d'ex­
ception d'irrecevabilité de la demande comme déjà portée 
au pénal (2) 

. par voie de fin 
de non recevoir pour prescription de l'action (3) 

- à l'action en contrefaçon : . par voie d'ex­
ception d'irrecevabilité de la demande comme déjà portée au 
pénal (4) 

. par voie d'ex­
ception d'irrecevabilité de la demande à raison de la non 
production d'un avis de nouveauté (5) 

, par fin de non 
recevoir pour prescription de l'action (6) 

. par voie de dé­
fense au fond pour défaut de réunion des conditions de 
succès de l'action en revendication (7). 

^'S_2^^êïï§ÏYÊ P^^ demande 
reconventionnelle pour procédure abusive (8), 

•26, 11, 1975 : T.G.I, Paris,déboute STRAFE de ses demandes 
, fait droit à la demande reconventionnelle de 

Adrien CLAUDE pour avoir "introduit son action dans des 
conditions de légèreté particulièrement blâmables". 



II ­ LE DROIT 

K TRAITE№NTM^ (défendeur â l'action en re­
vendication) 

A ­ LE_PROBLEME 

l") Prétentions__J^e£__£arties 

a) Le demandeur al'exception (Adrien CLAUDE) 

prétend que l'action en revendication îi'est pas recevable 
parce que non formée contre les titulaires apparents des brevets. 

Le défendeur _a_1'exception (STRAFE) 

prétend que l'action en revendication est recevable parce 
que formée contre les titulaires effectifs des brevets. 

Contre qui l'action en revendication doit­elle être 
dirigée ? 

S ~ SOLUTION 

1 °) Enoncé de la solution 

"Qu'il convient, en effet, de rappeler que le brevet est un titre et que 
c'est à 1'encontre de celui à qui il a été délivré, ou qui en est devenu 
propriétaire, que toute contestation de propriété doit être faite". 

2 ) Commentaire^ de la solution 

L'action en revendication doit être dirigée contre le titu­
laire du brevet revendiqué. 

C' était bien le cas en l'espèce pour deux des brevets. En 
ce qui concerne le troisième délivré à Henri BARBU, la demanderesse a fait plaider 
que ce dernier n'était qu'un prête­nom. Le Tribunal n'a pas admis ce moyen et a 
déclaré irrecevable la revendication du brevet délivré â Henri BARBU faite â 
1'encontre de la Société Adrien CLAUDE 

K TRAITEMENT DU DEUXIEME PROBLEME (Irrecevabilité de l'action 
en revendication du fait d'une action pénale 
déjà engagée) 

A ­ LE__PROBLEME 

1°) Prétentions desparties 

Le demandeur à l'exception (Adrien CLAUDE) 

prétend que la demande en revendication est irrecevable du 
fait de l'introduction entre les mêmes parties et à raison des mimes faits d'une 
action pénale en contrefaçon­



b) Le dëfendeur â l'exception (STRAFE> 

prétend que la demande en revendication n'est pas irrecevable 
du fait de l'introduction entre les mêmes parties et à raison des mêmes faits d'une 
action pénale en contrefaçon, 

2^) Enoncë du prob1ëme 

L'action pénale en contrefaçon entraîne~t~elle l'irrecevabi­
lité de l'action en revendication ? 

В ­ LA_SOLUTION 

1°) Enoncé de la_solution 

"Mais attendu que quoique relative aux mêmes brevets, la plainte devant le 
Juge d'instruction a été déposée pour la poursuite du délit de contrefaçon ; 
Qu'elle ne peut donc faire obstacle à l'action en revendication suivie 
devant la juridiction civile qui a un autre fondement juridique ; qu'il y 
a lieu de rejeter comme mal fondé le second moyen d'irrecevabilité". 

2°) Commentaire de la solution 

L'action pénale en contrefaçon n'entraîne pas l'irrecevabi­
lité de l'action en revendication. En effet ces deux actions n'ont pas le même 
objet, n'ont pas le même fondement juridique et ne sont pas sanctionnées de la 
même façon. 

Il faut relever que le Tribunal n'avait à examiner ici que 
la question de la possibilité d'introduire d'une part une action en contrefaçon, 
d'autre part une action en revendications ces deux actions portant sur des 
mêmes brevets. 

Il n'a donc pas, bien entendu, abordé le problème contro­
versé de savoir si l'usurpateur qui a succombé à une action en revendication peut 
être ou non contrefacteur. 

^ TRAITEMENT DU TROISIEME PROBLEME (La prescription de l'ac­
tion en revendication : loi applicable) 

A ­ LE_PRgBLEME 

' ° Pi" estent ions des parties 

a) Le demandeur à la fin de non recevoir (Adrien CLAUDE) 

prétend que l'action en revendication engagée plus de 3 ans 
après le dépôt est prescrit parce qu'il convient d'appliquer la loi de 1968 
et son article 58, 



b) Le dëfendeur à la fin dejn£n recevoir (STRAFE) 

prëtend que l'action en revendication engagée plus de 3 ans 
après le dépôt n'est pas prescrite parce qu'il ne fait pas appliquer la loi de 
1968 et son article 58, 

2*) Enoncé du problëme 

Quelle est la loi applicable à la prescription de l'action 
en revendication d'un brevet déposé avant le îer janvier 1969 ? 

B - LA_SOLUTION 

1°) Enoncé de la solution 

"Mais attendu qu'il convient d'observer que les trois brevets revendiques 
ont été délivrés avant le 1er janvier 1969, date d'entrée en vigueur de 
la loi du 2 janvier !968 et sont régis par la loi du 5 juillet 1844 : 
Attendu que sous l'empire de cette loi, il n'a jamais été discuté que 
l'action en revendication se prescrivait par 30 ans" 

2°) Commentaire de la solution 

La loi du 2 Janvier 1968 est entrée en vigueur le 1er janvier 
1969. Les mesures transitoires, fixant le sort des brevets anciens sous le régime 
nouveau, résultent de l'article 71 de la loi. Les alinéas 2 et 3 de ^'article 71 
disposent ; "les brevets demandés avant le jour de l'entrée en vigueur de la 
présente loi resteront soumis aux règles applicables à la date de leur demande" ; 
"cependant, l'exercice des droits résultant de ces brevets sera régi par les dis-
p ositions de la présente loi, à compter du jour de son entrée en vigueur, sous 
réserve des droits acquis qui seront maintenus". On peut relever que la loi de 
1968 s'applique en fait à tous les brevets demandés avant le 1er janvier 1969 et 
non pas seulement aux brevets délivrés avant cette date. 

S'agissant de l'action en revendication c'est à juste titre 
qu ele Tribunal déclare que c'est le régime de la loi de 1844 qui s'applique à la 
présente action. En fait, la loi de 1844 ne prévoyait pas la revendication du 
brevet mais la jurisprudence l'admettait et considérait qu'elle se prescrivait 
conformément au droit commun, c'est-à-dire par trente ans. 

X TRAITEMENT DU QUATRIEME PROBLEME (domaine de l'article 57 
de la loi de 1968) 

^ ~ LE_PRgBLEME__ 

1°) Prêtent ions des parties 

a) Le demandeur à la fin de non recevoir (Adrien CLAUDE) 

prétend que, dans le cas d'application de la loi de 1968, 
l'article 58 instituant une prescription triennale s'applique aux actions en reven­
dication. 



b) Le dëfendeur à la fin de non recevoir (STRAFE) 

prëtend que, dans le cas d'application de la loi de 1968, 
l'article 58 instituant une prescription triennale ne s'applique pas aux actions 
en revendication. 

1°) Enonce du problëme 

L'article 58 de la loi de 1968 s'applique~t-il aux actions 

en revendications ? 

OU 

Quel est le domaine d'application de l'article 58 de la loi 
de 1968 ? 

B - LA_SOLUTION 

1°) Enonce de la solution 

"Que du reste l'article 58 de la loi du 2 janvier 1968 incluse au titre VI "de 
la contrefaçon, des poursuites, et des peines", instituant la prescription 
triennale pour "les actions civiles et pënales prëvues par la présente loi" 
ne peut être relatif à toutes les actions relatives à l'application de cette 
loi mais aux seules actions en contrefaçon qui sont des actions nëes d'un 
délit", 

2°) Commentaire delà solut ion 

Cf, PARIS 28 avril 1976, Dossiers Brevets 1976. III, n° 3 

H TRAITEMENT DU CINQUIEME PROBLEME (preuve de l'appropriation 
frauduleuse) 

1°) Prétentions des parties 

a) Le demandeur en revendication (STRAFE) 

prétend que sa participation (discutée) â l'invention justifie 
son action en revendication, 

b) Le défendeur en revendication (Adrien CLAUDE) 

prëtend que la participation (discutée) de STRAFE à l'inven­
tion ne justifie pas son action en revendication. 



2') Enonce du problëme 

A quelle condition une action en revendication peut-elle 
être engagée avec succès ? 

B - LA_SOLUTION 

1°) Enoncé de la solution 

(1) "Attendu que les brevets litigieux ayant été demandés par la Société 
Adrien CLAUDE et à elle délivrés, cette société est présumée jusqu'à 
preuve du contraire être l'auteur des découvertes et leur légitime 
propriétaire. 
Qu'il appartient donc à la Société STRAFE, qui en revendique la proprié­
té, d'administrer la preuve : 

- d'une part de ses qualités d'inventeur ou d'ayant droit de l'inventeur 
- d'autre part, de l'usurpation dont elle a été victime ; 

(2) Que pouvant le faire par tous moyens elle ne verse aux débats aucun do­
cuments, travaux, études, plans, voire correspondance tendant à établir 
le bien fondé de ses prétentions", 

2°) Conmien ta ire de la s o lu t ion 

(1) Le droit au brevet appartient, non pas à l'inventeur, 
mais au premier déposant. Un premier inventeur n'est donc pas recevable à invo­
quer sa seule qualité de premier inventeur pour revendiquer la propriété d'un 
brevet, régulièrement demandé par un premier déposant. Seul peut revendiquer un 
brevet celui qui avait le droit d'être le premier déposant, et qui a été injus­
tement frustré de ce droit. Cette situation se réalise dans deux cas : 
- d'une part, le cas où l'invention a été soustraite à l'inventeur, 
- d'autre part, le cas où le brevet a été demandé en violation d'une obligation. 

Notre espèce concerne le premier cas. 

Il faut que l'invention ait été soustraite : cela veut dire que le déposant a dû 
s'emparer de l'invention, sans le consentement de l'inventeur ou de son ayant 
cause ' ' 'i • _ ^ Référence à la qualité 
d'inventeur du revendiquant est, ici, superfétatoire. Au regard du droit français, 
l'action en revendication est accordée à la victime d'une faute pour obtenir 
la réparation la plus adéquate à son préjudice, 

(2) Il faut prouver cette soustraction fautive. Cette preuve 
se fait par tous moyens, selon le TGI Paris, qui précise : "qu'il ne suffit pas 



qu'une invention ait été réalisé dans le cadre de travaux de mise au point 
effectués par une société pour que celle-ci puisse, de ce seul fait, être 
admise à la revendiquer", "qu'il faut, en outre que ladite Société établis­
se qu'elle a elle même assumé la direction des fabrications et des recherches 
ainsi que leur financement ; qu'elle rapporte également la preuve d'une 
participation intellectuelle à la réalisation", 

"Qu'au surplus les arrêts du 21 mai 1968 et 12 avril 1972 sur lesquels se 
fonde la demanderesse n'ont pas jugé que les travaux de mise au point 
étaient effectués sur des directives de la STRAFE et à ses frais",.. 

En l'espèce les magistrats ont donc considéré que la Société STRAFE 
n'a pas pu rapporter cette preuve ni même établir que les brevets liti­
gieux avaient bien trait à la machine achetée par elle et que les brevets 
décrivent des dispositifs qui y ont été incorporés, et ont donc déclaré 
la demande en revendication mal fondée. Le Tribunal a appliqué dans ce 
domaine les critères classiques. 



TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 

26 novembre 1975 

ENTRE : La Société STRAFE, siège 38, rue Emile Landrin, BOULOGNE (Hauts-de-Seine). 

ET : La Société Anonyme ADRIEN CLAUDE, siège 17 bis, boulevard de Levallois, LEVALLOIS^ 
PERRET (Hauts-de-Seine). 

LE TRIBUNAL, 
siégeant en audience publique. 

Après que la cause eût été débattue en audience publique le 15 octobre 1975s 
devant Messieurs BARDOUILLET, Vice-Président, ROBIQUET, Premier Juge, et Mademoiselle 
ROSNEL, Juge, assistés de CAYREL, Secrétaire-Greffier, et qu'il en eût été délibéré par 
les magistrats ayant assisté aux débats, — • .___„__________„___-____,_..._~.„~^-. 

A rendu en PREMIER RESSORT le jugement contradictoire ci-après : — — 

Attendu que des pièces mises aux débats, résultent les faits suivants : -~-

Par acte sous-seings privés du 8 avril 1964, la Société anonyme Adrien 
CLAUDE, fabricant de machines, a acquis d'une Société STRATITUB (qui devait être absor­
bée par la Société LOIRE NORMANDIE laquelle fusionna ultérieurement avec la Société 
DUBIGEON NORMANDIE), la licence exclusive d'un brevet n° 1.134.871 (inventeurs IMBERT 
et de VINZELLES), délivré le 10 décembre 1958, sous le titre "Procédé pour la fabrica­
tion d'éléments à profil constant en matières thermodurcissables par polymérisation"5 
brevet couvrant un procédé qui comporte essentiellement pour le durcissement rapide 
des matières plastiques, l'emploi d'électrodes roulantes, jouant le rôle de moules 
continus, alimentées en courants de haute fréquence sous un voltage élevé ; , 

La Société DUBIGEDN-NORMANDIE avait entrepris la construction d'une machine 
destinée à fabriquer en continu des tubes de petit diamètre, enrobés de matière theraio-
plastique durcie par le procédé couvert par le brevet mais, pour des raisons finaneiè--
res, avait dû en arrêter la construction, louant avec promesse de vente en 1963., puis 
cédant à la Société Adrien CLAUDE l'ébauche de cette machine ; — — - — - — — — 

Par acte du 21 avril 1964, la Société Adrien CLAUDE cédait à la Société 
des Tubes en RESINE ARMEE et FILM-ETANCHE dite par abréviation STRAFE, constituée quel­
ques jours plus tôt (le 13 avril 1964), la licence exclusive du brevet n° 134.871, le 
même acte précisant que la Société STRAFE confiait à la Société Adrien CLAUDE l'exclu­
sivité de la fabrication des machines destinées à l'exploitation du brevet ; 

Par contrat du même jour, la STRAFE passait commande à la Société Adrien 
CLAUDE, d'une machine moyennant un prix forfaitaire ; -• • • ,„__„__„_..__-„.-. 

Dans ces conditions, la Société Adrien CLAUDE poursuivit, pour le compte 
de la Société S'HIAFE la construction de la machine ébauchée qu'elle s'était engagée à 
lui livrer dans un délai de 6 mois ; mais, en cours de fabrication, la Société STRAFE 
qui s'était rendu compte que le tube qu'elle projetait de produire avec cette machine 
n'était plus compétitif - demanda au constructeur d'y apporter des modifications subs-



tantielles et, de faire des essais avec les nouveaux matériaux qu'elle lui proposait, 
modifications et essais qui se sont poursuivis pendant plus d'une année j ___________ 

De ce fait, le délai de livraison ne put être respecté et des frais impor­
tants furent engagés par la Société Adrien CLAUDE, situation qui opposa les parties 
dans de précédentes procédures ; --• • • 

Par ailleurs, à l'époque où se poursuivaient la construction et les modi­
fications de la machine commandée par la Société STRAFE, divers brevets furent déposés 
pour couvrir des procédés dont cette Société estime qu'ils ont été découverts et mis 
au point par J.J. WALTER, son Président-Directeur Général, procédés et mises au point 
dont il aurait fait effectuer la réalisation matérielle et mécanique par la Société 
Adrien CLAUDE ; — - — . — . _______ . .______________„._.,_„___„_____ 

1/ SUR LA PROCEDURE : — — — — — — — — — — — — — — — — — — — ~_ 

Attendu que c'est dans ces conditions de fait non contestées que la Société 
STRAFE a, le 8 juin 1972, fait assigner la Société Adrien CLAUDE en revendication des 
trois brevets suivants : — • . .-- • — 

1) un brevet demandé le 2 juillet 1964, par Henri BARBU, délivré le 5 juil­
let 1965, sous le numéro 1.408.342, ayant pour titre "Procédé de fabrication d'un tube 
en matière synthétique" ; - — —.. •—• •-•—• • ____„_„__„-.,__„„_„..,__ 

2) un brevet demandé le 27 octobre 1964 par la S.A. des Etablissements 
Adrien CLAUDE (invention S. CHAKOVSKY), délivré le 2 novembre 1965, sous le numéro 
1.420.506, intitulé "Installations de chauffage électrique à haute fréquence d'une 
matière débitée en continu" ; — •—~ • • 

3) un brevet du même inventeur, demandé par les mêmes le 9 novem.bre 1965, 
délivré le 26 juin 1967, sous le numéro 1.490.475, décrivant un "procédé et un appareil 
d'imprégnation de fibres textiles au moyen d'une résine polymérisable" ; 

Que son assignation tend : — 

1° à la voir déclarer propriétaire de ces trois brevets à compter de la 
date de leur dépôt ; —.__-____-____„-___„„,..„„,..„„„,„_ 

2° à faire ordonner en application de l'article 55 du décret du 5 décembre 
1968, l'inscription du jugement à intervenir au Registre National des Brevets et la 
mention sur tous les exemplaires de ces brevets ; -— — 

3° obtenir la condamnation de la défenderesse à la somme 20 millions de 
francs à titre de dommages-intérêts ; -. _~—. .__-_„-„_______„_,__ 

Qu'elle demande le bénéfice de l'exécution provisoire au moins en ce qui 
concerne la propriété des trois brevets, l'inscription du jugement et la somme de 10 
m.illions de francs ; — . .—, -____-___-_-„______-__________„_=„ 

Attendu que le 22 novembre 1972, la Société STRAFE a réassigné aux mêmes 
fins la Société Adrien CLAUDE pour constitution de nouvel avocat par celle-cis Maître 
Henri CHARDON, constitué pour la défenderesse, étant démissionnaire ; _-_„„_„-„__„_„„™». 

Qu'après constitution de nouvel Avocat le 8 décembre 1972, la Société Adrien 
CLAUDE a conclu le 9 janvier 1973 à l'irrecevabilité de la demande en raison du défaut 
d'assistance à la demanderesse de Maître LABRELY, administrateur au règlement judiciaire 
prononcé le 23 novembre 1972 de la Société STRAFE ; . — — — 



Que le 23 janvier 1973, par des conclusions dites par erreur de "reprise 
d'instance", LABRELY, administrateur au règlement judiciaire, est intervenu, régulari­
sant ainsi la procédure et a, par conclusions du 6 février 1973, demandé que soit pro­
noncée la compensation des sommes dues par la Société STRAFE, aux termes d'un arrêt de 
la Cour de Paris du 12 avril 1972, (à la suite duquel la défenderesse a produit pour 
la somme de 162.856 F) avec les sommes réclamées par les assignations ; •— 

Attendu que la Société Adrien CLAUDE, dans ses conclusions du 13 mars 1973з 
souligne que "l'action engagée le 8 juin 1972 tend à voir dire par le Tribunal qu'elle 
a, pendant qu'elle fabriquait une machine pour le compte de la Société STRAFE et aux 
frais de cette dernière, fait déposer directement et par personne interposée plusieurs 
brevets qui font l'objet de la revendication de la présente instance", et que, par 
ailleursj dans une plainte du 30 novembre 1971, Jean­Jacques WALTER, tant en son nom 
personnel que comme Président Directeur Général de la Société STRAFE, a saisi la juri­
diction pénale des mêmes faits ; ~ ­ — — . — —______——,____„_„_„„_,„_„__.. 

Qu'elle conclut, en conséquence, à 1'irrecevavilité de la demande formée 
par acte du 8 juin 1972 et subsidiaireraent au sursis à statuer tant que la plainte dé­
posée au pénal le 20 novembre 1971 n'aura pas reçu de solution définitive ; 

Attendu que la Société STRAFE a répliqué le 20 mars 1973, demandant au 
Tribunal de dire que les agissements de la défendresse, "tels que soulevés et démontrés 
dans les exploits introductifs d'instance, constituent une contrefaçon et conclut à 
l'adjudication de sa demande en son entier ; ­­•— • — 

Attendu que la Société Adrien CLAUDE, par conclusions du 21 septembre 1973, 
a soulevé l'irrecevabilité de la demande en contrefaçon telle que formulée dans les 
conclusions du 20 mars 1973, alors qu'elle aurait dû être introduite par voie d'assi­
gnation ; — — ——,__—„__„____,„_^.,_„,„.. 

Qu'elle conclut à la nullité de ladite demande pour insuffisance d'énoncia­
tion^ aucun grief de contrefaçon n'étant expressément indiqué et notamment aucun brevet 
n'étant visé comme étant contrefait ; • 

Qu'elle renouvelle sa demande de sursis à statuer jusqu'à solution défini­
tive de l'instance pénale suivie sur plainte en contrefaçon des mêmes brevets 

Que le 25 septembre 1973, la défenderesse soulève encore l'exception de 
prescription de l'action (tant sur le terrain de la contrefaçon que de la revendication) 
par application de l'article 58 de la loi du 2 avril 1968, et forme une demande recon­
ventionnelle en 50.000 F de dommages­intérêts pour procédure abusive et indemnisation 
des peines et soins du procès ; •­• • • •—• •—.­­­.­_»,­__­­.­.­­.­_­­­.­.......» 

Attendu que la Société STRAFE réfutant l'argumentation de son adversaire, 
a conclu le 5 novembre 1973, à l'adjudication de ses propres écritures et au débouté 
sur la demande reconventionnelle en dommages­intérêts ; • __„__­__„__,_„«_,_,...„,.„_ 

Que la Société Adrien CLAUDE a alors, le 20 novembre 1973, conclu au sursis 
à statuer jusqu'à production par la demanderesse de l'avis de nouveauté prévu par l'ar­
ticle 71 de la loi du 2 janvier 1968, et jusqu'à ce que la Société STRAFE précise quel 
titre elle invoque à l'appui de sa demande en contrefaçon et quels sont les agissero,ents 
contrefaisants qu'elle lui reproche ; ———.„„__„_______„__„___,_.„_„„_„_„,_.. 

demande 
Que par conclusions du 12 février 1974, la Société STRAFE est revenue à sa/ 

initiale en revendication des 3 brevets et en 20.000.000 F de dommages­intérêts et subsi­
diaireraent, demande qu'il soit sursis à statuer sur la demande en contrefaçon, au motif 
qu'elle n'a pu obtenir de l'Institut National de la Propriété Industrielle, délivrance 
d'avis de nouveauté n'étant ni déposante, ni titulaire des brevets ; 



Que par conclusions du 8 août 1974, la Société Adrien CLAUDE demande acte, 
de ce que les demandeurs ont engagé contre elle une instance en contrefaçon, sans se 
préoccuper de ce qu'il leur serait impossible d'obtenir les avis de nouveauté exigés 
par la loi, en conséquence sollicite le débouté de leur instance en contrefaçon et 
leur condamnation pour cette procédure abusive en 30,000 F de dommages-intérêts sauf 
à parfaire ; que sur leur demande en revendication, elle demande adjudication de ses 
précédentes écritures et de surcroît, qu'il soit jugé que cette action est prescrite^ 
en application de l'article 58 de la loi du 2 janvier 1968 ; —________«____™„_ 

Que la Société STRAFE, précisant qu'il n'y a pas eu de revendication des 
brevets au pénal mais seulement plainte en contrefaçon, réitère ses précédentes écri­
tures et conclut au rejet de la demande reconventionnelle ; •— 

Que la Société Adrien CLAUDE, dans ses dernières conclusions, signifiées 
le 26 novembre 1974, renouvelle ses précédentes demandes et conclut à l'irrecevabilité ; 
1° de l'action en contrefaçon du fait de la prescription d'une part, de l'absence d'avis 
de nouveauté d'autre part ; —. . — — _ _ _ _ _ _ .___„______„___„______™__„_ 
2° de l'action en revendication comme n'ayant pas été dirigée contre les titulaires des 
brevets, sans préjudice de la prescription et du sursis à statuer déjà invoqués ; 

Attendu que de l'exposé de la procédure, il ressort que dans le dernier 
état de leurs écritures : • • .-- . _______________„„_____ 
a) la Société STRAFE maintient ses deux demandes successives en revendication des 3 
brevets litigieux et en contrefaçon desdits brevets, sollicitant toutefois le sursis 
a statuer sur ce dernier point du fait qu'elle n'est pas en mesure d'obtenir les avi.s 
de nouveauté exigés par la loi ] • • _____________ __________„__.„___„ 
b) de son côté, la Société Adrien CLAUDE conclut à l'irrecevabilité de ces deux demandes 
c) chacune des parties a formé des demandes en dommages-intérêts ; 

II/ SUR LA DEMANDE EN REVENDICATION DES TROIS BREVETS : — — — — — — — — 

A/ SUR LA RECEVAVILITE : — ~ — _ ________________._____________„„__„„„_.„ 

Attendu que sur ce point, la Société Adrien CLAUDE oppose divers moyens 
qu'il convient successivement d'examiner ; — — _______„___„„„_=_„__„= 

Attendu qu'en premier lieu, la Société Adrien CLAUDE fait valoir que la 
demande est irrecevale n'étant pas dirigée contre les titulaires des brevets ; 

Attendu que ce moyen est fondé en ce qui concerne le brevet n° 1.408„342, 
déposé le 2 juillet 1964, par Henri BARBU pour couvrir un procédé de fabrication d'un 
tube en matière synthétique ; • • .— .— --.— ________„„„._.____ 

Qu'Henri BARBU titulaire de ce brevet, n'a pas été assigné et n'est pas 
dans la cause ; — —._. _.—. __ .—.___„_,^ , ___„____„____„„„._„, 

Que vainement la demanderesse fait plaider qu'il ressort des déclarations 
faites au Juge d'Instruction par HECKLY PDG de la Société Adrien CLAUDE, que c'est en 
réalité celle-ci qui est titulaire de ce brevet qu'elle aurait fait déposer par BARBUs 
simple prête-nom (cf procès-verbal d'interrogatoire du 15 mai 1972, dont copie est mise 
aux débats) ; ---------- —.—. , . -. — ._-——____„__„„___ 

Qu'il convient, en effet, de rappeler que le brevet est un titre et que 
c'est à l'encontre de celui à qui il a été délivré, ou qui en est devenu propriétaire 
que toute contestation de propriété doit être faite ; ________„=__„„„_ 



Que la revendication de ce brevet contre la Société Adrien CLAUDE est donc 
irrecevable ; . . ~ „______________„™„. 

Attendu, par contre, que la demande est recevable pour les deux autres bre­
vets nuro.éro l„420o506, demandé le 27 octobre 1964, pour "installations de chauffage élec­
trique à haute fréquence d'une matière débitée en continu" ; • — 

№ 1 . 450 .475 demandé le 9 novembre 1965 pour "Procédé et appareil d'impré­
gnation de fibres textiles au moyen d'une résine polymérisable:", •— 

tous deux déposés par la S.A. des Etablissements Adrien CLAUDE avec l'indication du 
nom de l'inventeur : SCHAKOVSKY, dont il n'est pas contesté qu'il s'agit d'un ingénieur 
employé par la Société Adrien CLAUDE ; — • • •—•— 

Attendu que la défenderesse soulève encore l'irrecevabilité de la demande 
en revendication du fait de l'introduction par la Société STRAFE de l'action pénale sur 
plainte avec constitution de partie civile du 30 novembre 1971 ; --• 

Mais attendu que quoique relative aux mêmes brevets, la plainte devant le 
Juge d'Instruction a été déposée pour la poursuite du délit de contrefaçon ; 

Qu'elle ne peut donc faire obstacle à l'action en revendication suivie 
devant la juridiction civile qui a un autre fondement juridique ; qu'il y a lieu de 
rejeter comme mal fondé le second moyen d'irrecevabilité ; — •—•— 

Attendu qu'enfin, la Société Adrien CLAUDE invoquant l'application de l'ar­
ticle 58 de la loi du 2 janvier 1968, oppose la prescription, la demande en revendica­
tion étant introduite le 8 juin 1972, soit plus de trois ans après la délivrance des 
brevets en cause ; • . . . ­­. ._________.__„.._„„._..„,„ 

Mais attendu qu'il convient d'observer que les trois brevets revendiqués 
ont été délivrés avant le 1er janvier 1969, date d'entrée en vigueur de la loi du ,2 
janvier 1968, et sont régis par la loi du 5 juillet 1844 ; 

Attendu que sous l'empire de cette loi, il n'a jamais été discuté que l'ac­
tion en revendication se prescrivait par 30 ans ; que, du reste, 1'article 58 de la loi 
du 2 JANVIER 1968 inclue au titre VI "de la contrefaçon, des poursuites et des peines", 
instituant la prescription triennale pour "les actions civiles et pénales prévues par 
la présente loi" ne peut être relatif à toutes les actions relatives à l'application de 
cette loi mais aux seules actions en contrefaçon qui sont des actions nées d'un délit ; 

Que le moyen tiré de la prescription ne peut davantage être retenu ; ­­­­­

B/ SUR LE BIEN FONDE DE LA REVENDICATION : • 

Attendu que les brevets.litigieux ayant été demandés par la Société Adrien 
CLAUDE et à elle délivrés, cette société est présumée jusqu'à preuve contraire^ être 
l'auteur des découvertes et leur légitime propriétaire ; _________—._________=_„_„„,.,„_ 

Qu'il appartient donc à la Société STRAFE, qui en revendique la propriété, 
d'administrer la preuve : ­~ • • — • — — — , __, .—._ ____„______„„„„„„„_.._ 

­ d'une part, de ses qualités d'inventeur ou d'ayant­droit de l'inventeur ; 
­ d'autre part, de l'usurpation dont elle a été victime ; ­______­­­­,­_­­­



Que pouvant le faire par tous moyens, elle ne verse aux débats aucun docum.ents 
travaux, études, plans, voire correspondance tendant à établir le bien fondé de ses pré­
tentions ; _________ _ _ . . —.-. .—__________„____»___ 

Qu'elle se borne à affirmer : "Il est établi par deux arrêts de la Cour 
d'Appel de Paris, 4e Chambre, en date respectivement des 21 mai 1966 et 12 avril 19725 
que les recherches et travaux de mise au point (de la machine), étaient effectués sur 
les directives de la STRAFE et à ses frais" ; --• ________„____„_„ 

puis : " , o . Cependant, profitant de la commande dont elle était chargée^ la 
Société Adrien CLAUDE nh'esite pas à faire déposer directement et par personne interpo­
sée plusieurs brevets décrivant les inventions ainsi réalisées par la Société STRAFE. 
dont les 3 brevets qui font l'objet de la présente revendication" ; _-_--__------------

"... les recherches et mises au point qui ont conduit à ces inventions ayant 
été faites soit par le Président Directeur Général de la Société STRAFE, soit ordonnées 
ou diligentées par la Société STRAFE et toujours aux frais de cette dernièreg la Société 
STRAFE doit être accueillie dans ses revendications" ; _______ , . ._______„„„_,_„,„.„„ 

Attendu qu'il est constant que les brevets de la Société Adrien CLAUDE ont 
été déposés pendant la période de construction de la machine commandée par la Société 
STRAFE ; ___-.__—_______ . — — . ._ ______ _________..„_„___„„..„ 

Or, attendu qu'il ne suffit pas qu'une invention ait été réalisée dans le 
cadre de travaux de mise au point effectués par une société pour que celle-ci puisse^ 
de ce seul fait, être admise à la revendiquer ; • • • ________„__:«,„„„»„ 

Qu'il faut, en outre, que ladite société établisse qu'elle a elle-même assumé 
la direction des fabrications et des recherches, ainsi que leur financement ; qu'elle 
rapporte également la preuve d'une participaition intellectuelle à la réalisation : ~~-

Attendu qu'il ressort de façon certaine des pièces mises aux débats que la 
Société STRAFE a commandé une machine pour l'exécution de laquelle elle a demandé diver­
ses modifications : ce faisant, elle a énoncé des besoins à satisfaire, sans qu'il soit 
pour autant démontré qu'elle ait réalisé des inventions ; — — - — - • 

Qu'au surplus, les arrêts du 21 mai 1968 et 12 avril 1972, sur lesquels se 
fonde la demanderesse, n'ont pas jugé que les travaux de mise au point étaient effectués 
sur les directives de la STRAFE et à ses frais" que l'arrêt du 21 mai 1968 relève notam­
ment que les modifications et essais de matériaux demandés par la STRAFE étaient dans le 
seul intérêt de celle-ci, la Société Adrien CLAUDE, constructeur, n'étant pas l'exploi­
tant ultérieur des machines et que la "Société STRAFE ne saurait prétendre laisser à la 
charge de la Société Adrien CLAUDE les dépenses, incontestablement fort importantesque 
celle-ci a engagées pour réaliser une machine modifiée conforme aux nouvelles exigences 
de son acheteur, puisque c'est par son propre fait qu'elle a rendu ces dépenses inutiles 
en mettant fautivement fin aux relations qui se sont successivement instaurées entre 
elle et la Société A, CLAUDE" ; qu'il ordonnait une expertise confiée à GROUIARD. aux 
fins de rechercher le montant des frais exposés par la Société Adrien CLAUDE en vue de 
réaliser sous ses différentes structures la machine litigieuse (le mot "directives" 
ayant été par erreur substitué au mot "structures", cette erreur a fait l'objet d'une 
correction paraphée en marge de l'arrêt) ; • •— .-__-_-__-„__=__._-„-,,_ 

Que le fait que SCHAKOWSKY ait, ainsi qu'il le certifie, (par attestation 
du 14 novembre 1969, délivrée aux Etablissements Adrien CLAUDE, son employeur), "avoir 
eu une très grande activité concernant la machine à fabriquer des tubes polyester achetée 
par la Société STRAFE pendant les périodes suivantes : de mai 1964 à décembre 19645 
janvier 1965 à décembre 1965, Total : 2.801,25 heures, soit pendant la période des modi­
fications de la machine, attestation dont tire argument la demanderesse, ne suffit pas 



à, établir que ses inventions aient été usurpées à Jean-Jacques WALTER, ingénieur P„D„G„ 
de la STRAFE, avec lequel il collaborait ou même inspirées des directives que celui-ci 
aurait données et dont la STRAFE n'apporte pas la moindre preuve ; — 

Qu'il n'est pas sans intérêt de relever que SCHAKOWSKY, également ingénieur, 
avait une compétence technique suffisante pour être l'auteur des découvertes de cette 
nature ; que travaillant à la mise au point de la machine, il était un employé de la 
Société Adrien CLAUDE, rétribué par elle et utilisant l'outillage de cette société ; 

Attendu que si la STRAFE a donc, en définitive, dû assumer la charge des 
frais de recherche, c'est par le remboursement de ces frais de financement avancés par 
le constructeur et auxquels l'a condamné l'arrêt du 12 avril 1972 ; ______--.__..-=».•..-___ 

Attendu surtout que la preuve n'est nullement rapportée que les brevets 
litigieux aient bien trait à la machine achetée par la Société STRAFE et que les brevets 
décrivent des dispositifs qui y ont été incorporés ; -—------— 

Que sur ce point encore, la demanderesse n'a produit aucun élément détermi­
nant 

Qu'à cet égard, la consultation de BREVATOME du 21 novembre 1971, mise aux 
s5 concluant que ces brevets "ont trait au même domaine technique que le brevet 

d'IMBERT de VINZELLES" (c'est-à-dire le brevet n° 1,384,871)", et représentant des sta­
des plus perfectionnés de ce même domaine", n'est pas probant alors qu'il est ro.anifeste 
qu'une invention relevant du même domaine technique peut n'avoir eu aucune application 
au cas particulier de la machine dont s'agit ; -• • • .______„__,_„__„„„_...,_ 

Attendu que dans ces conditions, la STRAFE ne démontre pas qu'étant l'auteur 
(ou ayant-droit de l'auteur) des inventions couvertes par les brevets numéros 1.420„506 
et 1.490.475, elle a été injustement frustrée du droit de déposer ces brevets ; 

Attendu que sa demande ne revendication de ces deux brevets est mal fondé 
et qu'il convient de l'en débouter ; • --• — 

III/ SUR LA DEMANDE EN CONTREFAÇON DES BREVETS : 

Attendu que la Société STRAFE demande qu'il soit sursis à statuer sur la 
contrefaçon et que la défenderesse a également s.oulevé l'irrecevabilité de cette dem.ande 

Attendu qu'ainsi qu'il a été précédemment exposé, la Société STRAFE, par 
conclusions du 20 mars 1973, a demandé au Tribunal de "dire que les agissements de la 
défenderesse" tel que soulevés et démontrés dans les exploits introductifs d'instance, 
constituent une contrefaçon ; -•— — ______„____..„____.._«_ 

Qu'étant par la suite revenue à sa demande en revendication des brevets5 
elle a néanmoins maintenu sa demande en contrefaçon de brevets sans du reste indiquer 
expressément aucun grief de contrefaçon ; —•—•—•- •— 

Attendu qu'une telle demande qui a un fondement juridique totalement diffé­
rent de la demande en revendication, aurait dû, ainsi que le soutient la Société Adrien 
CLAUDE, être introduite par voie d'assignation ; ~~ .____„___.„_„.._,,__„,._„__ 

Qu'il convient, en conséquence, de rejeter comme irrecevable la demande en 
contrefaçon de brevets — . -• .—.— 



IV/ SUR LES DEMANDES EN DOMMAGES-INTERETS : — — — — — — — 

Attendu que la Société STRAFE étant déboutée de toutes ses demandes, il 
s'ensuit qu'elle ne peut prétendre à aucuns dommages-intérêts ; --•— 

Qu'il apparaît qu'elle a introduit son action dans des conditions de légè­
reté particulièrement blâmables, contraignant de ce fait la Société Adrien CLAUDE aux 
tracas d'une procédure et à des frais dont partie non taxable, restera à sa charge j 

Qu'il convient, en conséquence, de faire droit à la demande reconvention­
nelle en dommages-intérêts pour procédure abusive et d'allouer à la défenderesse une 
indem-nité de 20.000 F réparatrice de ce préjudice ; •—• _______ ______„„_„__ 

P A R C E S M O T I F S — — — • — .__________„__„„„„„__ 

Statuant contradictoirement ; • — „_______„„____,„__„ 

Joint les deux instances inscrites au rôle général sous les numéros 20.325/72 
et 26.364/72 ; - _ _ — _ - _ _______ _________________„__„_.^„-..-.^ 

Donne aux parties les actes requis dans leurs écritures ; -_---•—,__„„_=,___ 

Déclare la Société STRAFE et LABRELLY, es qualité d'administrateur au règle­
ment judiciaire de ladite Société irrecevables : --• —--__-—_---—-.-

1° en leur demande en revendication du brevet numéro 1.408.342 dont le titu­
laire Henri BARBU n'a pas été mis en cause ; -• -•—--• ._„__„_______„„___ 

2 ° en leur demande en contrefaçon de brevets ; —••—• _________-.«__-___-»_ 

Les déclare recevables mais mal fondées en leur demande en revendication du 
brevet numéro 1.420,500 délivré le 2 novembre 1965, intitulé "Installations de chauffage 
diélectrique à haute fréquence d'une matière débitée en continu" ; _________„_=.-__-- = „-

et du brevet n° 1.490,475 délivré le 26 juin 1967, sous le titre "Procédé et appareil 
d ' im.prégnation de fibres textiles au moyen d'une résine polymarisable", brevets dont la 
Société Adrien CLAUDE est titulaire ; les en déboute. ; —__________„.^ 

Condamne la Société STRAFE à payer à la Société Adrien CLAUDE la somme de 
vingt mille .francs (20,000 F), à titre de dommages-intérêts ; • ,__-___=.____„«_„__»_:-

Déboute les parties de toutes conclusions plus amples ou contraires ; -----

Condamne la Société STRAFE et LABRELY, es qualités, aux entiers dépens, et 
en prononce la distraction au profit de Maître FOUGERES, avocat postulant, dans la li­
mite de ses avances./. -• • • • -• • •-• _____-_____»..« 

Fait et jugé le 26 NOVEMBRE 1975,/. — — — — — 
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{Demande de brevet déposée au Maroc le 29 juillet 1954, aux noms des demandeurs.) 

L e p r o c é d é , (-[ui fai!; l ' o b j e t du p r é s o n t b r e v e t , a 
p o u r b u t la fai)ricatK)n d ' é l é m e n t s finis à profd, 
c o n s t a n t e n m a t i è r e t b c r m o d u i c i s s a b l e par p o l y ­
m é r i s a t i o n , a r m é s , ou n o n , a v e c ou s a n s c h a r g e , 
e t p l u s p a r t i c i d i è r c m c n t e n r é s i n e s p o l y e s t e r s . 
I l p e r m e t do p r o v o q u e r , e t de f a ç o n quasi-iaslanla-
n é c , la p o l y m é r i s a t i o n a u m o m e n t c h o i s i entre le 
f a ç o n n e m e n t de la m a l i c r o fluide ou p â t e u s e nion.o-
n i c r e e t sa s o r t i e de la m a c h i n e à l'état d u r de j )o iy-
m è r c , s o u s f o r m e de Iwindes, p l a q u e s , p r o h l é s e u 
L , I I , T , l u b e , e t c . 

L e s p l a s t i q u e s i h e r m o d u r c i s s a b l e s , cpil ont d(^s 
o r i g i n e s c h i m i q u e s e t des c o n s t i t u t i o n s de f o r m u l e s 
assez d i v e r s e s , s o n t - u t i l i s é s e u p r o v o r p i a n t la réac­
t i o n de p o l y m é r i s a t i o n a u m o y e n (hï c o r p s chimi­
q u e s é g a l e m e n t d i v e r s d é s i g n é s s o u s le nom de 
c a t a l y s e u r s . E n l ' a b s e n c e d e c(?lui-ci la m a t i è r ( ! r e s t e 
i n d é f i n i m e n t f lu ide ou p â t e u s e , t a n d i s q u ' e n sa 
] ) r é s e n c e e l le d u r c i t p a r p o l y m é r i s a t i o n à la t e m p é ­
r a t u r e o r d i n a i r e e n p l u s i e u r s h e u r e s , d o n t le n o m b r e 
p e u t ê t r e r é d u i t par é l é v a t i o n de t e m p é r a t i u - e , ce l l e -
c i n e d é p a s s a n t g u è r e 1 2 0 " C . P o u r a t t e i n d r e des 
d u r é e s de l ' o r d r e de 1 0 m i n u t e s il es t n é c e s s a i r e 
d ' a j o u t e r d e s p r o d u i t s d é s i g n é s c o n u n e r c i a l e m e n t 
s o u s le n o m d ' a c c é l é r a l : c u r s . I j o u r a c t i o n j o i n t e à 
ce l l e de la t e m p é r a t u r e p e r m e t d ' o b t e n i r des d u r é e s 
n e t o m l j a n t p a s à l ' h e u r e a c t u e l l e a u - d e s s o u s d e 
6 m i n u t e s . 

• L e p r o c é d é q u i fa i t l ' o b j e t de la p r é s e n t e i n v e n t i o n 
p e r m e t de r é d u i r e c e s t e m p s à dos v a l e u r s d(! 1 à 
1 0 s e c o r u l e s e t p a r là r e n d p o s s i b l e la. c o n s l r t i c t i o n 
de m a c h i n e s à. d é b i t c o n t i n u i t n p o r t a n t , r é l é m c n t 
a c t i f de la m a c h i n e a y a n t u n e l o n g u e u r de 1 à .3 m è ­
t r e s p a r e x e m p l e p o u r i m e v i t e s s e do -3 m è t r e s })ar 
m i n t i t e , a lors q u e le p r o c é d é c h i m i q u e s e u l conxlu i t 
à d e s l o n g u e u r s de plus iem-s d iza ines do m è t r e s . 

I l u t i l i se p o u r o b t e n i r ce r é s u l t a t l ' a c t i o n s u r les 
m o n o m è t r e s t ra i tés ou n o n p a r v o i e c h i n n q u c , l es 
d e u x a c t i o n s p o u v a n t ê t r e c u m u l é e s , d ' u n c h a m p 
é l e c t r i q u e OKSciliant à h a u t e f r é q u e n c e , c r é a n t u n 
g r a d i e n t do p o t e n t i e l é l e v é otUrc les d e u x f a c e s 

6 ™ 4 1 4 0 1 • " Prix du fa^scicule : .100 francs 

o p p o s é e s de la m a t i è r e s o u m i s e à ce c h a m p . 
L a p r e m i è r e o r i g i n a l i t é du d i s p o s i t i f c cu is i s ie 

à fa i re a g i r c e cham|) f)ar l ' i n t e r m é d i a i r e d ' é î c c t r u t l c s 
joi ian.t e n m é m é tom|)s le rôle d ' o r g a n e c o n f o r m a -
l e u r a ,utorisant la s o r t i e c o n t i n u e de la i n a t i è r c . 

B ien , (pic des v a r i a n t e s d é c r i t e s p l u s loin, s o i e n t 
p o s s i b l e s , le s y s t è m e de .base c o n s i s t e e n r o u l e a u x : 
e n t r e I cs tp je l s la m a t i è r e passe c o n n u e d a n s u n t r a i n 
de l a m i n o i r s c h a q u e r o u l e a u d ' u n e p a i r e é t a n t r e l i é 
à u n pôle d u g é n é r a t e u r . A i n s i l ' a c t i o n d u c h a m p 
]K)ur une v i t e s s e de passage u n i f o r m e de l a m a t i è r e 
c r o i t do 0 à u n maxinuHii p o u r r e v e n i r p r o g r e s s i -
veîuc.ul à 0 . .Suivant les m a t i è r e s e t les v i t e s s e s 
o b t e n u e s p l u s i e u r s [)aircs de r o u l e a u x j ) e u v e n t 
ê t r e u t i l i s é e s e u c a s c a d e , par e x c u q i l o u n e dizai iu ; . 

C ' e s t là , la d e u x i è m e or ig ina l i t é du. sy .s tème d ' a p ­
p l i q u e r le t r a i t e m e n t p a r i m p u l s i o n p e ! i t - o n d i r e , 
\m c s j i a e e p l u s ou m o i n s g r a n d e n t r e l e s t r a i n s de 
r o u l e a u x l a i s s a n t u n t e m p s v a r i a b l e e n t r e d e u x 
a c t i o n s s u c c e s s i v e s . A i n s i la r é a c t i o n d é c l e n c l i é e 
par le c h a î u p se p o u r s u i t s p o n t a n é u j c u t p a r la vo ie 
c h i n r i q u e n o r m a l e a v a n t d ' ê t r e à J i o u v e a u e x c i t é e 
par le t ra in s u i v a n t . I l en résul te u n e g r a n d e é c o u o -
î.nie d ' é n e r g i e j )ar r a p p o r t à u n e a c t i o n ( jui s e r a i t 
c o n t i n u e . 

La c h a l e u r d é g a g é e p a r r é c h a u f f e m e n t d i é l e c ­
t r i q u e de la r é s i n e d a n s le c h a m p a p p a r a î t c o m m e 
u n } ) l i é n o m è n e p a r a s i t e , d u r e s t e f a v o r a b l e , l ' é l é ­
m e n t e s s e n t i e l é t a n t le d é c l e n c h e m e n t de la r é a c t i o n 
c h i m i q u e , e l le m ê m e e x o t h e r m i q u e , p a r o r i e n t a t i o n s 
m o l é c u l a i r e s s o u s l ' a c t i o n du c l i a n q i é l e c t r i q u e . 

L e s d e r n i è r e s p a i r e s do r o u l e a u x a c t i f s ( q u i p e u ­
v e n t s e r é d u i r e à u n e s e u l e ) p r é s e n t e n t le f in i d é s i r é 
I )our la s u b s t a n c e .fmie : pol i s à g l a c e , n t o i r é s , g a u ­
f r é s , o n d u l é s , e t c . U n fini p a r f a i t n é c e s s i t a n t l ' c l i -
r n i n a t i o n des g l i s s e m e n t s g é n é r a t e u r s d ' a r r a c l i c » 
r n e n t s , l o r s q u e les r o u l e a u x n e sont p a s c y l i n d r i q u e s , 
i l p e u t ê t r e ut i le de les f rac t i c runer e u r o n d e l l e s 
c o a x i a l e s assez é t r o i t e s p o u r tpio la v i t e s s e p é r i p h é -
r i i p i c p t d s s e ê t r e c o n s i d é r é e c o u u i i e c o n s t a n t e s u r 
t o u t e l e u r l a r g e u r . S i u n f m i p a r f a i t n ' e s t p a s r e . 
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c l i r r c h é ('e f r n r l i o n n c i n e n t p e u t ê t r e év i té , e t s i 
une seule f a c e doit ê t re d ' a s [ i c c t i i i i [ )ecca l i le , 
Tau l re p i M i t é v i d e n i i u e n l ê t r e c o n s t i t u é e par un 
rouleau d'uixe p i è c e , ou d a n s c e r t a i n s cas par u n e 
é lec t rode lisse c o n t i n u e s u r laipu^lle pl isse la niatièr(i 
sans a u c u n r o u l e m e n t . On eu verra des a p j i l i c a t i i n i s 
dans les e x e m p l e s de m a c h i n e s d é c r i t s p l u s lo in . 

L ' a c t i o n du c h a m p c e s s a n t de f a ç o n e x t r ê m e m e n t 
] trécisc au h o r d des é l e c t r o d e s . In r é a c t i o n c h i m i ( p i o 
est l i m i t é e à h t z o n e de c o n t a c t . 11 es t d o n c po.ssihlo 
de r é s e r v e r des j iar l i i îs n o n p o l y m é r i s é e s pernu ; t -
lant vme re ju ' i se , o u u n e s o u d u r e dot i t o n v e r r a u n 
cxeni ] ) le d é c r i t p l u s l o i n . 

L e s d i s p o s i t i f s d é c r i t s c i - a p r è s s o n t d o n n é s à 
t i t re i n d i c a t i f sans, a u c u n c a r a c t è r e l i m i t a t i f a f m 
de fa i re c o m p r e n d r e les p o s s i b i l i t é s prat icpies d ' e m ­
ploi du p r o c é d é . 

L e s figures 1 à 4 i n d i ( [ u e n t le s c h é m a de p r i n c i p e 
d ' u n e m a c h i n e à fa i re des placpies e n r é s i n e p o l y e s ­
t e r a r m é e de t i s s u s de v e r r e ou a u t r e (fig. 1 ) . 

L a fig. 2 m o n t r e les c y l i n d r e s v u s e n b o u t de la 
n ) a c h i n c , la znatière d é b o r d a n t l a r g e m e n t p o u r ê t r e 
t ra i t ée en r e p r i s e (fig. 3 ) . 

La fig. 3 m o n t r e c e t t e r e p r i s e c i i v u e d ' o b t e n i r 
un prof i lé en U . 

L a fig. 4 m o n t r e u n e f o r m e do r o u l e a u x } ) rodui -
s a u t u n prof i lé e n u n e s e u l e p a s s e , a v e c f r a c t i o n n e ­
m e n t des r o u l e a u x e n r o n d e l l a s . 

L e s fig. 5 à 8 i n d i q u e n t le s c h é m a de p r i n c i p e 
d u n e m a c h i n e à fit irc les t u b e s de m ê m e n a t u r e 
(pie les p h u j u e s p r é c é d e n t e s (fig. 5 ) . 

La fig. 6 m o n t r e les r o u l e a u x c o n f o r m a t e u r s 
f r a c t i o n n é s , v u s e n b o u t de la m a c h i n e . 

L e s fig. 7 e t 8 m o n t r e n t d e u x s c h é m a s diff(' ;rents 
de c o u j ) l a g e des é l e c t r o d e s . 

D a n s la m a c h i n e à p l a q u e s (fig. 1 à 4 ) des r o i d e a i i x 
l a , 1 6 , l e , e t c . d o n t 3 s e u l e m e n t s o n t r e p r é s e n t é s , 
d é b i t e n t le t i s su oti l es fils d ' a r m a t u r e en n a p p e s 
q u i v i e n n e n t p a s s e r e n t r e les r o u l e a u x é l e c t r o d e s 3 a 
e t 3 6 , 4 a et 4 6 , 5 a e t 5 6 , e t c . , N a e t N 6 . 

A v a n t de p é n é t r e r e n t r e les é l e c t r o d e s les n a p p e s 
d ' a r m a t u r e r e ç o i v e n t so i t p a r i n n u e r s i o n d a n s u n 
b a i n n o n r e p r é s e n t é , so i t j i a r p u l v é r i s a t i o n au m o y e n 
de g i d e u r s , 6 , 7 , 8 , 9 la r é s i n e c a t a l y s é e m a i s n o n 
a c c é l é r é e de f a ç o n à é v i t e r l e s b l o c a g e s p a r p r i s e 
p r é m a t u r é e au c o u r s d ' u n a r r ê t i m p r é v u d e m a c h i n e . 
D a n s l e cas où l ' a c c é l é r a t e u r c h i m i q u e es t n é c e s ­
sa i re d e s g i c l e u r s s p é c i a u x n o n r e p r é s e n t é s i m p r è ­
g n e n t e n m ê m e t e m p s les n a p p e s , de la m ê m e f a ç o n , 
p a r pulv( ' -risation. L e s a r m a t u r e s p e u v e n t a u s s i 
a v o i r é t é p r é - i m p r é g n é e s e t s o n t u t i l i s é e s te l les 
q u e l l e s s a n s n o u v e l a p p o r t de r é s i n e la pulv( ; r isa-
t i o n d ' a c c é l é r a t e u r e t de c a t a l y s e u r r e s t a n t t o u j o u r s 
p o s s i b l e par des p r o c é d é s c lass i ( p ie s . 

D e s r o i d c a u x 1 0 e t 1 1 p e u v e n t d é b i t e r s u r c h a ( j u e 
f a c e de la p l a q u e des f e u i l l e s do « c e l l o p h a n e s » 
é v i t a n t l ' a d h é r e n c e a u x p r e m i e r s r o u l e a u x - é l e c t r o d e s . 
D ' a u t r e s p r o c é d é s p e u v e n t é g a l e m e n t ê t r e u t i l i s é s : 
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p i d v é r i s a l i o n s u r c e u x - c i de p r o d u i t s a n t i - a d h é s i f s 
tels i p i i ^ para f f ine , films de d é m o u l a g e s , s i l i c o n e s , 
e t c . 

L u e Icdile l i sse 1 2 s o u t i e n t la p lat jue e n t r e les 
pa i res d ' é l e c t r o d e s et la r e ç o i t a p r è s sa p o l y m é r i s a ­
tion c o m p l è t e à la s o r t i e . D e s d i s p o s i t i f s n o n r e j j t é -
s e n t é s é b a r b e n t les b o r e s e t s e c t i o n n e n t é v e n t u e l l e ­
m e n t la p l a q u e e n s e g m e n t s de l o n g u e u r v o u l u e . 

U n g é n é r a t e u r 1 3 a l i m e n t e e n c o u r a n t de h a u t e 
f r é ( p i e n c e les p a i r e s d ' é l e c t r o d e s a v e c u n e f r é q u e n c e 
de plus iem-s d iza ines de m é g a c y c l e s ( 2 0 à 5 0 ou 1 0 0 ) 
et s o u s un v o l t a g e l i m i t é s e u l e m e n t p a r le p o t e n t i e l 
do c h u p i a g e c o r r e s p o n d a n t a u x é p a i s s e u r s e t m a t i è r e s 
u t i l i sées . 

La fig. 4 ' n u m t r e c o m m e n t l e s b a n d e s l a t é r a l e s 
n o n t ra i tées p a r les r o u l e a u x de la fig. 2 p e u v e n t être 
r e p l i é e s e t t r a i t é e s p a r d ' a u t r e s p a i r e s d ' é l e c t r o d e s 
p o u r o b t e n i r des prof i l s d o n t c e r t a i n s s e r a i e n t i m p o s ­
s i b l e s a v e c u n e seule ' f o r m e d ' é l e c t r o d e s . D ' a u t r e s , 
p a r c o n t r e , c o m m e c e l u i de la fig. 4 p e u v e n t ê t r e 
o b t e n u s p a r u n e se tde o p é r a t i o n . 

L e s fig. 5 à 8 i n d i q u e n t u n e u t i l i s a t i o n u n p e u 
d i f fé rente d u m ê m e p r i n c i p e e n v u e d e la f o r m a t i o n 
d ' u n t u b e . D e s b a n d e s d e t i s sus d ' a r m a t u r e (des 
n a p p e s de fils) s o n t d é b i t é e s p a r des b o b i n e s 1 e t 2 
p a r a l l è l e m e n t à l ' a x e d ' u n m a n d r i n c y l i n d r i q u e 3 
s u r l e q u e l e l les s ' a p p l i q u e n t p a r p a s s a g e d a n s u n 
g u i d e I r o n c o n i q u e c o n c e n t r i q u e 4 , t a n d i s q u e des 
b o b i n e s 5 e t 6 p e u v e n t d é b i t e r s o i t des c o u c h e s 
d ' a r m a t u r e , s o i t u n r u b a n a n t i - a d h é s i f . L ' a r m a t u r e 
es t c o m p l é t é e p a r u n e b a n d e s p i r a l é e e n r o u l é e 
a u t o u r d u m a n d r i n d é j à g a i n é g r â c e à la r o t a t i o n de 
la c o u r o n n e I I d a n s l e s g a l e t s 1 2 e n t r a î n a n t l e s b o ­
b i n e s d ' a r m a t u r e 7 e n n o m b r e v a r i a b l e d o n t u n e 
s e u l e e s t r e p r é s e n t é e (fig. 5 ) . D e s g i c l e u r s 1 3 a s s u r e n t 
l ' i m p r é g n a t i o n d e r é s i n e , de c a t a l y s e u r e t d ' a c c é l é ­
r a t e u r m a i s p e u v e n t ê t r e r e m p l a c é s p a r t o u t a u t r e 
s y s t è m e . 

L a m a s s e t u b u l a i r e e n c o r e m o l l e g l i s s e le l o n g 
d u m a n d r i n de f a ç o n c o n t i n u e e t j i r r i v e s o u s la 
p r e m i è r e p a i r e d e r o u l e a u x é l e c t r o d e s 8 , 8 ' q u i 
f a ç o n n e n t la f a c e e x t é r i e u r e e n d é c l e n c h a n t la 
p o l y m é r i s a t i o n . U n e d e u x i è m e p a i r e , 9 , 9 ' d o n n e 
u n e d e u x i è m e i m p u l s i o n d ' a u t r e s , n o n dessinées^ 
p e u v e n t s u i v r e . D e s p a i r e s 1 0 , 1 0 ' e t 1 1 , 1 1 ' c o m p l è ­
t e n t la f o r m a t i o n d u c y l i n d r e tubulaire^ T o u s c e s 
r o u l e a u x s o n t des s u r f a c e s d e r é v o l u t i o n d o n t la 
g é n é r a t r i c e r e p r o d u i t la f o r m e de la s e c t i o n d u t u b e 
f o r m é ( q u i p e u t n e pas ê t r e s i m p l e m e n t c y l i n d r i q u e 
c o m m e d a n s l ' e x e m p l e c h o i s i ) e t i l e s t p r é f é r a b l e 
de les f r a g m e n t e r e n r o n d e l l e s i ) o u r é v i t e r d e t r o p 
g r a n d e s d i f f é r e n c e s de v i t e s s e p é r i p h é r i q u e . L e t u b e 
f o r m é se d é m o i d e de f a ç o n c o n t i n u e p a r g l i s s e m e n t 
le l o n g d u m a n d r i n q u ' i l q u i t t e l o r s q u e la p o l y m é ­
r i s a t i o n es t s u f l i s a n t c p o m ' é v i t e r u n é c r a s e m e n t 
s p o n t a n é . O n p e u t d u r e s t e f o u r n i r u n c e r t a i n s o u ­
t i e n a u t u b e e n m a i n t e n a n t d a n s s o n â m e u n e c e r ­
t a i n e p r e s s i o n fluide i n j e c t é e p a r l ' a x e d u m a n -



driu api-cs a v o i r i i o u c h é l ' c x l r é n i i l c i n i l i a l o . 

Les fig. 7 et 8 i n o n f r e n t d f i t x dos n o m b r e u x dis-

p o s i l i f s de b r a n e l i e m e n t dos r o u l e a u x a u x l)(u-nes 

de l ' o s c i l l a t e u r I I . F . D a n s les d e u x cas le m a n d r i n 

et le b â t i do la m a c h i n e s o n t à la m a s s e . D a n s lo 

m o n t a g e 7 la c a j u i c i l é do c h a r g e es t d m d d o do c o l l e , 

de la f ig. 8 , m a i s le p o t e n l i e l I I . F . ag issant es t éga-

l ( ; m e n l d o n b l e l e g é n é r a l o u r é t a n t s u j i p o s é le m ô m e 

d a n s l e s d o u x c a s . 

I l v a s a n s diro cpie les b â t i s r e l i é s a u x d o u x g r o u ­

p e s d 'é locl rodes d o i v e n t ê t r e i so lés é l e c t r i q u ( ; m o n t 

l ' u n do l ' a u t r e . 

.Les h a u t e s f r é q u e n c e s s ' a c c o m m o d a n t mal de g r a n ­

des c a p a c i t é s il p e u t y a v o i r i n t é r ê t à exc i t ( ; r C I K U J U O 

p a i r e d ' é l e c t r o d e s p a r u n g é n é r a t e u r i n d é p e r u l a n t , 

l e s a l i m e n t a t i o n s p o u v a n t tlu r e s t e ê t r e c o m m u n e s . 

R É S U M É 

L a p r é s e n t e i n v e n t i o n c o m i ) o r t e p l u s p a r t i c u l i è -
r e m o n t : 

1 " U n p r o c é d é de d u r c i s s e m e n t r a p i d e d e s m a t i è ­
r e s t h o r m o d u r c i . s s a b l e s conmies s o u s le n o m do 
p l a s t i q u e s , e t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t l e s r é s i n e s 
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p o l y e s t e r s a r m é e s , a u m o y e n d ' é l e c t r o d e s e n c o n ­

t a c t a \ ( ' i ' la. nuitièr( ; e t a s s u r a n t ou m ê m e t e m p s s a 

c o n f o r m . i l ion e t le f ini do s e s s u r f a c i i s . C e s é l e c t r o d e s 

s o n t a l i n i c n l é o s en c o u r a n t s de h a u t e fré([uoiK: ' .e s o u s 

u n v o l t a g e é l e v é (,'30 à 1 0 0 m e g a c y c l e s ot a u d( ; là ) , 

v o l t a g e égal a u p o t e n t i e l do disru\)tiu-o p o u r l ' é p a i s ­

s e u r e t la i u a t i è r e u t i l i s é e m o i n s lu io p e t i t e m a r g e 

de sé(un' i té . 

O u t r e l ' e m p l o i d ' é l e c t r o d e s r o u l a n t e s j o u a n t l e 

r ô l e de m o u h î s c o n t i n u s u n e ( U ' i g i n a l i t é c o n s i s t e 

à f a i r e passm- la m a t i è r e e n t r e d e s t r a i n s s u c c e s s i f s 

d ' c l ( M : t r o d o s , le traitem(.-nl. se t r o u v a n t a p p l i c p i é 

})ar i m p u l s i o n s e n t r e l e s q u e l l e s la r é a c t i o n c h i m i q u e 

d é d o u i d i é o se p o u r s u i t e x o t h e r m i i j u e m e n t . 

2 " D e s m o y ( m s de f a b r i c i u e r s u r c e p r i n c i p e d e s 

p r o d u i t s on h m g u e u r i u d é h n i c de p r o f i l c o n s t a n t . 

3 " D e s m o y e n s de l o c a l i s e r à c e r t a i n e s r é g i o n s 

la p o l y m é r i s a t i o n , p ( U ' m e t t a n t a i n s i la r e i i r i s e d e s 

p a r t i e s r e s t é e s p â t e u s e s , l e u r s o u d u r e b o r d à b o r d 

p a r e n t r e l a c e m e n t d e s a r m a t u r e s et r e p r i s e ul tér io iu 'o 

d u t r a i t e m e n t , la f a b r i c a t i o n do p r o f i l é s c o n q ^ l i q u é s 

i m p o s s i b l e s à o b t e n i r e n u n e s e u l e p a s s e , e t c . 

Un.Mi lAiULirr e t l ' iHiuuo 1)1.; VhN'ZLLLl ' lS . 
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Procédé de fahricalioii d'un tube eu nialièrc syuihélique. 
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DcmaiHÌé le 2 jui l iel 1 9 6 4 , à l ' I " 58" ' , à Paris . 
Délivre [)ar ariclé du 5 juillet 1965. 

[Bulk'Âin, officiel de la l'ropriélé iiidaslrielle, n° 33 de 1965.) 

(Brevet d'invention dont la délivrance « éLé ajournée en exécution de Varticle 11, § 7, 
de la loi du 5 juillet 1844 inodifiée par la loi du 7 avril 1902.) 

L a présciUe invcnl iun a p o u r ol)j(-t un p r o c é d é 

de f a h r i c a l i o n d'un tube en nualière synlhct icpic 

dans lc(|u<l on e n r o u l e cn hé l ice? , s u r un man­

dr in , des c o u c h e s de fibres d e . v e r r e i n i p r é p n é c s 

(Tune rés iuc i h c r m o d u r c i s s a b h - l et on provorpie 

ensui te le d u r c i s s e m c u l du l u b e p a r c h a u f f a g e des 

c o u d i c s a ins i e n r o u l é e s , c a r a c l é r i s é cn ce cpie pen­

d a n t les phases d ' e n r o u l e m e n t el di- d u r c i s s e m e n l , 

on a|iplique une press ion d 'a i r c o m p r i m é dans 

l ' e space coiu)u-is e n t r e la s u r f a c e latérale! du m a n ­

dr in et la paro i i n t e r n e du l u b e . 

L e |)rocédé s d o u r i n v c i u i o n o f f r e [ i lus icurs avan­

tages . 

l ' on t d ' a b o r d , du fait ( jue le d i a m è t r e i n l e r n c 

du lub(- non durc i a u g m e n t e s o u s l'elTcl de la 

press ion de l ' a i r coin|)riraé, l ' a d h é r e n c e du tube 

siu' le m a n d r i n est s u p p r i m é e et on évite a ins i 

(oui r is(p]c de c o l l a g e du tul jc sur le m a n d r i n . 

F a r a i l leurs , la s u r p r e s s i o n q u i r è g n e <à l ' inlc-

r i e u r du l u b c au c o u r s des p h a s e s d ' e n r o u l e m e n t 

et de d u r c i s s e m e n t e n t r a î n e u n e p r é c o n t r a i n t e des 

fibres de v e r r e , j u - c c o n i r a i n t e qui subs i s te dans 

le l u b c durc i et qui p e r m e t d ' o b t e n i r une l u b e 

s trat i f ié a y a n t une cara<; lér is t iquc de r é s i s t a n c e cà 

la r u p t u r e n e t i c m e u t su|)érieure (])lus de 5 0 % ) à 

ce l le d'un l u b e o b t e n u par le p r o c é d é n o r m a l , 

c ' e s l - à - d i r c s a n s a j )p l i ca l ion d ' u n e s u r j j r c s s i o n in­

l e r n c . 

Un a u t r e a v a n t a g e offert par le p r o c é d é selon 

l ' invent ion est que du fait de la s u r p r e s s i o n r é g n a n t 

à l ' in té r i eur chi t u b e au c o u r s de la j i b a s c d'en­

r o u l e m e n t on o b t i e n t u n e h o m o g é n é i s a t i o n de la 

r é s i n e d ' i m p r é g n a t i o n l i q u i d e . 

S u i v a n t une c a r a c t é r i s l i ( [ u e con ip lén ic iUa i re du 

p r o c é d é s d o n l ' invent ion , on loge à l ' e x l r é n i i l é du 

l u b e fal)ri(pié un b o u c h o n C U U H I U ' lor inaiU [fiston 

cl on a|)pli(pic une press ion d ' a i r comprin\c d a n s 

la c h a m b r e i n l c j i u ! du l u b e f a b r i q u é qui est dcl i -

n i i lé f i l t r e c e b o u c h o n cl l ' e x l r é m i l é f r o n l a h ; du 

m a n d r i n sur iciiuei ont l ieu les phases d ' cm'oulc -

mcut et de d u r c i s s e m e n t . I l est a lors p o s s i b l e 

de c o n l r ô l e r l ' é l a n c h é i t é du tube fabr icp ié cn le 

fa isant pas.-^er au t ravers d'un b a i n de l i q u i d e , 

loul défaut d ' é t a n c h é i l é étant dé lec té ])ar la f o r ­

mai ion de bul les d ' a i r p r o v e n a n t de l ' i n t é r i e u r du 

tube . 

P a r a i l leurs , le b o u c h o n é t a n c h e m o n t é à l ' ex i ré -

mi té du t u b e f a b r i q u é peut être é g a l e m e n t ut i l isé 

(. 'U laiU q u e lùstcui p o u r a s s u r e r l ' e x l r a c l i o n du 

l u b e fabri(pu' ; d o n t il est s o l i d a i r e . G r â c e à ce t te 

disito^ition, on peut éventue l l ement s u p p r i m e r le 

d i s p o s i t i f d ' e x t r a c l i o n c l a s s i q u e du lyi)e à c h a î n e 

s a n s fin (jui est c o u r a m m e n t uti l ise p o u r t i rer 

le l u b c f a b r i q u é . 

l.,a |)résenlc invent ion a é g a l e m e n t p o u r o b j e t 

im n n m d i i n pour la mise cn œ u v r e du p r o c é d é 

c i -dessus spéc i f ié , ce m a n d r i n c tani c a r a c t é r i s é en 

ce qu ' i l i)ort<>, à c h a c u n e de ses d e u x e x t r é m i t é s , 

un j o i n t d ' é t a n c h é i l é a n n u l a i r e en c o n t a c t a v e c 

la p a r o i i n l e r n c du l u b c et en c e q u ' u n ou plu­

s ieurs c a n a u x d ' a l i m e n t a t i o n en a i r c o m p r i m é dé-

b o u c h c n l d a n s la s u r f a c e lalcral(> de c e m a n d r i n . 

On d é c r i r a c i - a p r è s , à l i t re d ' cxem)) le non l i m i ­

tai i f , un m o d e de réa l i sa t ion de la présente inven­

tion cn r é f é r e n c e au dessin a n n e x é q u i est un 

schénu\ i l lustrant le p r o c é d é de f a b r i c a t i o n d'un 

lub(! selon l ' i n v e n t i o n . 

S u r le dess in , la m a c h i n e m e t t a n t cn œ u v r e le 

p r o c é d é de f a h r i c a l i o n du iid)c scion l ' invent ion 

eoni i ) rend e s s e n t i e l l e m e n t t ro is s e c t i o n s , à s a v o i r 

une p r e m i è r e s c c l i o n A de p r é f o r m a g e du t u b e , 

une sec t ion B d ' e n r o u l e m e n t et une s e c t i o n C de 

d u r c i s s e m e n t . 

D a n s la s e c t i o n A , on f o r m e , j iar des m o y e n s 

a p p r o p r i é s clas^icpics n o n reprc.^entés, iiiio â m e 

cyl indr i ipu- 1 c o u s i i l u é e par une ou d e u x b a n d e s 

di~ m a t i è r e i i last i ( iuc incurvées de m a n i è r e à for ­

m e r un c y l i n d r e et j o i n t e s d ' u n e m a n i è r e é t a n c h e 

le long de la ou des g é i i é r a l r i c e s de r a c c o r d e m e n t . 

S u r ce l l e â m e c y l i n d r i q u e en m a t i è r e p l a s t i q u e 
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soni disposi 'o' ; p lus ieurs b a n d e s de fdires de v e r r e 
l o n u i l u d i n a l e s assurant son r e n f o r c e m e n t . 

L ' â n i " 1 r e n f o r c é e p a r les b a n d e s de f ibres de 
v e r r e l o n g i t u d i n a l e s passe ensui te s u r un m a n d r i n 
2 et c 'est sur ce m a n d r i n epi'ont l ieu les a u t r e s 
p h a s e s (hi p r o c é d é de f a h r i c a l i o n , h s a v o i r la 
p h a s e f r e n r o u l c m e n l et la p h a s e de d u r c i s s e m e n t . 
D a n s la sect ion d'(MuouIcmcnt B , on e n r o u l e cn 
l iéUccs p lus ieurs b a n d e s !'> de r d u c s de \ e r r c inqu'é-
g n é e s de rés ine . 

U n e fo i s cpi'a été c iu 'oulé le n o m b r e dés iré de 
b a n d e s de f d n e s de v e r r e 3 , le l u b e ainsi f o r m é 
est i n t r o d u i t d a n s la s c c l i o n d e dtu 'c issement C 
qui est c s s e n t i d l e m c n l c o n s t i t u é e p a r un f o u r 
tunnel . D a n s ce f o u r a lieu la ) )o lymér i sa t ion de 
la r é s i n e l i q u i d e d ' i n q i r é g n a t i o n et le t u b e sor t 
du f o u r C à l 'état d u r c i . 

vSclon r i n v e n t i u n , le m a n d r i n 2 est a g e n c é di-
i d i e m a n i è r e q u e l ' e space c o m } ) r i s en t re sa sur­
f a c e l a t é r a l e et la p a r o i inl(-rne du l u b c en coiu's 
de f a b r i c a t i o n soit soumi.'^e à u n e press ion P l d 'a i r 
c o m p r i m é . A cet e i ïe t , d a n s la Riu 'fact- l a t é r a l e 
du n u m d r i n 2 d é b o u c h e n t p lus ieurs endui t s -f (pù 
c o n n n u n l f p i e n t a v e c un c o n d u i t long i tudina l 5 rel ié 
p a r un r o b i n e t 6 à u n e s o u r c e d 'a i r c o m p r i m é . 
P a r a i l l eurs , le m a n d r i n 2 p r é s e n t e , il p r o x i m i t é 
de ses d e u x e x t r é m i t é s , des g o r g e s a n n u l a i r e s 7 
et 8 d a n s lesquel les sont logés des j o i n t s d 'étan­
c h é i l é r e s p e c t i f s 9 et 1 1 . Ces j o i n t s sont de préfé­
r e n c e du i y p e à lèvre a ins i qu ' i l esl i n d i q u é s u r 
le d e s s i n . 

On c o n ç o i t d o n c q u e , l o r s q u e l 'on o u v r e le 
robinet G. de l ' a i r c o m p r i m é s ' é c o u l e à t r a v e r s 
le c o n d u i t 5 et les d ivers c o n d u i t s 4 d a n s l ' e space 
a n n u l a i r e c o m p r i s ent re le m a n d r i n 2 et la p a r o i 
i n t e r n e du tube en c o u r s de f a h r i c a l i o n . 

L a press ion P l qui r è g n e d a n s cel e s p a c e p r o ­
v o q u e une a u g m c n l a l i o n du d i a m è t r e i n t e r n e du 
l u b e . ce qui évi te a insi l ' a d h é r e n c e de ce d e r n i e r 
sur h- m a n d r i n 2 . P a r a i l l eurs , la press ion P l 
]>rov()(pie égal inneni une p r é c o n l r a i n t c des b a n d e s 
de fihr(-s de v e r r e 3 . d 'où un a c c r o i s s e m e n t de 
la r é s i s t a n c e m é c a n i q u e du t u b e f a b r i q u é . 

S u i v a n t une c a r a c l é r i t i q u e c o m p l é m e n t a i r e du 
p r o c é d é selon l ' i n v e n l i o n , on loge à l ' e x t r é m i t é 
du l u b c f a b r i q u é un b o u c h o n é t a n c h e 1 2 lequel 
présente une g o r g e a n n u l a i r e 1 3 d a n s laquel le est 
logé un j o i n t d ' é t a n c h é i l é P l . Ce b o u c h o n 1 2 déli­
m i t e a v e c la f a c e f r o n t a l e 2n du m a n d r i n 2 u n e 
c h a m b r e 1 5 à l ' intérieur^ du tube f a b r i q u é . Cet te 
c h a m b r e c o m m u n i q u e , par un condui t long i tudina l 
) 6 t r a v e r s a n t de pari en pai'l le m a n d r i n 2, avec 
une s o u r c e d 'a i r c o m p r i m é , j i a r l ' i n l e r m é d i a i r c 
d'un rob inet 17. On peut a insi a p j i l i q u e r d a n s la 
c h n n d u c 1.5 uiu- pression d 'a ir c o m p r i m é P 2 i p n . 
a p p l i q u é e au b o u c h o n é l a n c l i c 1 2 . se Iraduil ))ar 
imc f o r c e e x e r c é e sur ce d e r n i e r , f o r c e t e n d a n t à 
é l o i g n e r le b o u c h o n 12 du m a n d r i n 2 . 

On lieu! a ins i j i r o v o q u e r l ' e x t r a c t i o n du tube 
f a b r i r p i r au m o y e n du b o u c h o n 12 j o u a n t le rô le 
d'un piston, s a n s qu' i l soit n é c e s s a i r e de f a i r e a j ipcl 
à un appare i l d ' e x t r a c t i o n s u p p l é m e n t a i r e c las­
s i q u e . L a suppress ion totale d'un a p p a r e i l e x l r a c -
leur st i ) ) i ) léinenlaire peut ê t r e e f fec t ive si les ho-
bin(-s des b a n d e s de f ibres de v e r r e l o n g i t u d i n a l e s 
qui r e n f o r c e n t rcâmc 1 sont s o l i d a i r e s de m o t e u r s -
f r e i n s . Il est a b u s poss ib le d a n s ce c a s , cn rég lant 
à u n e valeur c o n s t a n t e la v i tesse des m o t e u r s - f r e i n s 
c o n t r ô l a n t le débi t des b a n d e s l o n g i t u d i n a l e s de 
f ibres de v e r r e , d ' o b t e n i r un s y n c h r o n i s m e p a r f a i t 
de-; d iverses o p é r a t i o n s i n t e r v e n a n t d a n s la f a b r i ­
c a t i o n du tube . 

U n autre a v a n t a g e q u ' o f f r e la ju 'évis ion du bou­
chon é l a n c h e 1 2 à l ' e x t r é m i t é du l u b c f a b r i q u é est 
qu ' il est poss ib le , en fa i sant passer le tube f a b r i ­
q u é dans un b a i n de l i q u i d e , d e c o n l r ô l e r son étan-
c h é i t é p o u r u n e press ion i n l e r n c é g a l e à P 2 . 

S u i v a n t une v a r i a n t e on p e u t p r é v o i r , le long 
du m a n d r i n 2 , p lus ieurs zones success ives dé l imi ­
tées par des j o i n t s d ' é t a n c h é i l é i n t e r m é d i a i r e s , 
zones auxipie l les on a])pl ique des press ions d 'a i r 
c o m p r i m é c r o i s s a n t e s ou d é c r o i s s a n t e s d a n s le sens 
du m o u v e m e n t du l u b e sur le m a n d r i n . 

On peut é g a l e m e n t , d a n s le c a s où les press ions 
P l el P 2 sont c h o i s i e s éga les , s u p p r i m e r le c o n d u i t 
1 6 et le robiiK-i 17 et p r o l o n g e r le c o n d u i t 5 j u s ­
qu'il la faci; f r o n t a l e 2(t. 

Il est du reste b ien e n t e n d u q u e le m o d e de 
r é a l i s a t i o n de l ' invent ion qui a é lé d é c r i t c i -dessus 
en r é f é r e n c e au dessin a n n e x é a élé d o n n é à t i t re 
purement i n d i c a t i f el n u l l e m e n t l i n i i l a t i f et q u e 
de n o m b r e u s e s m o d i f i c a t i o n s j i euvent ê t re a p p o r ­
tées s a n s que l 'on s ' é c a r t e p o u r c e l a du c a d r e 
de la p r é s e n t e i n v e n t i o n . 

P a r e x e m p l e le m a n d r i n 2 p o u r r a i t éventuel le­
m e n t ne c o m p o r t e r q u ' u n .seul j o i n t , à s a v o i r le 
j o i n t a m o n t 9 . E n effet le j o i n t aval 1 1 peut d a n s 
c e r t a i n s c a s r i s q u e r de co l le r à l ' i n t é r i e u r du 
l u b c . S i le m a n d r i n ne c o m p o r t e q u e le j o i n t 
a m o n t 9 , les p r e s s i o n s P i et P:.. .sont n a t u r e l l e m e n t 
les m ê m e s el la m ê m e s o u r c e d ' a i r c o m p r i m é sert 
a lors p o u r p r o v o q u e r l ' a u g m e n l a l i o n d u d i a m è t r e 
e x t e r n e du tube en c o u r s de f a b r i c a t i o n et l ' e x t r a c ­
tion du t u b e sous l ' a c t ion du piston 1 2 . 

R É S U J I É 

1° Ce p r o c é d é de f a b r i c a t i o n d 'un t u b e en 
m a t i è r e s y n i h é t i q u c d a n s lequel on e n r o u l e en 
hé l i ces , sur un m a n d r i n , des c o u f h e s d e fibres de 
v e r r e i m p r é g n é e s d ' u n e r é s i n e l l i c r m o d u r c i s s a b l e 
et on p r o v o q u e ensui te le d u r c i s s e m e n t du tube 
par c h a u f f a g e des c o u c h e s ainsi e n r o u l é e s est c a r a c -
téri.sé cn c e q u e , pendant les p h a s e s d ' e n r o u l e m e n t 
et de d u r c i s s e m e n t , on aj)pli<pic une ( i rcss ion d 'a i r 
c o m i i r i m c d a n s l ' e space c o m p r i s e n t r e la s u r f a c e 
l a t é r a l e du m a n d r i n et la p a r o i i n t e r n e du l u b e . 
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2 " On api)li(|nc à r i n î c i ' i e n r du lubi^ des ])res-

pinn« d 'a i r c o n i p r n n r ci 'oissanU's on d c c r o i s s a n l c s 

dans des 7.onv< success ives dans le sens du m o u -

veuîcnl du l u b c s u r le m a n d r i n . 

. ' ) " On loge à l ' c x t r é m i l é du iubr f a b r i q u é un 

b o u c h o n é l a n c l i c f o r n i a n l p i s lon el on applic jue 

une press ion d 'a i r c o m p r i m é dans la c h a m b r e 

i n U r i i c du IuIm; f a b r i t p i c (pu csl dé l imi lée e n i r c 

ce b o u c h o n el r e x i r c n i i l é f r o n l a l e du m a n d r i n sur 

le(pirl oui lieu les j i b a s c s d ' c n r o u l e m c n l c l de dur-

c i s s c i n e n l . 

1" Ce m a n d r i n p o u r la m i s e en œ u v r e du p r o ­

cédé c i -dessus spéci f ié esl c a r a c l é r i s é en ce (]u'il 

j i o r i c , au m o i n s à son e x l r é m i l é a n i o u l , c o n s i d é r é e 

dans le sens du m o u v e m e n t du lube , un j o i n t 

d ' é l a u c h é i t é a n n u l a i r e en «(uitacl avec la p a r o i 

i n l e r n c du l u b c el cn ce q u ' u n ou p lus ieurs c a n a u x 
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d ' a l i m e u l a l i o n cn a i r com)n- imé d é b o u c h c n l dans 

la s u r f a r c l a l é r a l r de ce m a n d r i n . 

.5" ]r m a n d r i n p o r l e un j o i n t d ' é l a n c h é i t é a n n u ­

laire' à C I k u u i m ; de ses e x l r é m i l é s anioni cl a\al. 

6 " Les c a n a u x d é b o u c h a n t d a n s la s î i r f a c e laté­

ra le du m a n d r i n c o m m u n i q u e n t a v e c un c o n d u i t 

l o u g i l u d i n a l rel ié à Une s o u r c e d 'a i r c o m p r i m é 

par I i u l c r u i c d i a i r c d 'un r o b i n e t . 

7 " L n c o n d u i t l o n g i l u d i n a l I r a v c r s e de par t cn 

\y.if\ le m a n d r i n cl c o m m u n i ( p i e a v e c u n e s o u r c e 

d ' a i r c o m p r i m é p a r r i n t e n n é d i a i i e d'un r o b i n e i . 

(">" L e d é b i t des b a n d e s de f ibres de v e r r e longi ­

tudina les esl c o n t r ô l é p a r des m o t e u r s - f r e i n s . 

H e n r i B A K B U 

Por procuration : 

Ollico BlÉTUY 

Pour la vcnlo ( I c j fascicules, s'adresser à ITMPiUMEluf; N a t i o n a l e , 27, rue Je la Convemiou, Paris ( l a ' ; . 
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lîistallations de chauffage diélectrique à haute fréquence d'une matière débitée eu 
continu. (Invention : Georges S T C H A I V O V S K Y . ) 

S O C I É T É A N O N Y M E DES É T A B L I S S E M E N T S ADRIEN CLAUDE résidant en France (Seine). 

Demandé le 2 7 octobre 1964., à M " 16"', à Paris. 
Délivré par arrêté du 2 novembre 1965. 

{Hullclin officiel de In Propriété industrielle, n" 50 de 1965.) 
{Brevet d'invention, dont la délivrance a été ajournée en. exécution de l'article II, § 7, 

de la loi du 5 juillet 1844 modifiée par la loi du 7 avril 1902.) 

\A\ pi'éscMilf invention c o n r e r n c une installation 
(le cliaiiiïaf;;!' ( l iélectriquc à haute fréfjuence d ' u n e 
m a t i è r e déhitée en cont inu, ce t te installation étant 
])lii> jiarlicubèri 'nienl a g e n c é e en vue d 'assurer une 
polymérisat ion rapide d e la résine d ' i m p r é g n a t i o n 
d 'une matière s trat if iée . 

Lors d e la fal>rica'tion d'un stratifié à profil fermé 
ou ouvert p a r exemple d'un Stratifié du type poly-
esl'er fibres de v e r r e , on as*sure le d u r c i s s e m e n t du 
])r()duit fini 'j)ar polymérisat ion d e la 'résine 'd'im-
j)i-égnation sous T 'action d'un courant ; d o 'chauffage 
diéleclri(pie à liaule f réquence . Ciomme 'la cons-
lante •diélectrique d e la résine d ' i m p r é g n a t i o n v a r i e 
en fonction 'de son sl'a'dc 'de p o l y m é r i s a t i o n , il est 
très diflicile d 'ulibser en totalité la puissarice du 
g é n é r a t e u r de courant à haute fréqiien'ce s a n s ris­
ques d ' a m o r ç a g e d 'a rcs ôleclriques qui percent alors 
les films t l iermoplast iques d'élaivcliéilé ou la résine 
que l 'on dispose g é n é r a l e m e n t s u r 'la s u r f a c e inter­
ne du tube stratifié . 

l-.a présente invention v îse à réa'liser une ins'tai-
lalioii 'de chauffage d ié lec t r ique à han'l'e f réquence 
permettant f re l lec tuer la polymérisat ion 'd'une ré­
sine ( r i m p r é g n a l i o n en un temps très c o u r t et met­
tant en a ;uvre la totalité de 'la p u i s s a n c e du géné­
r a t e u r d e courant à hau'ic f réquence , sans qu'il y ait 
un risque d ' a m o r ç a g e <l'arcs é lectr iques . 

A ce! effet celte insla'llation 'de 'chauffage diélec-
Iriqiie à haute f réquence d 'une m a t i è r e 'débitée en 
c o n t i n u , n o t a m m e n t p o u r la polymérisat ion rapide 
de la résine d ' i m p r é g n a t i o n d'une m a t i è r e stra­
tifiée, (-(Huprenaul un g é n é r a t e u r de courant à h'au-
le f réquence a b m e n l a n t un c o n d e n s a t e u r e n t r o les 
a r m a t u r e s duquel pas.^c la m a t i è r e à chauffer , est ca­
ractérisée; en ce que c e c o u d e u s a t e u r est subdivisé en 
jtiusieurs condensa'l'eurs éléiiu^nlaires c o i m i x l é s en 
série , c h a c u n de ces condensalet t r i f lémcnlairre coin-
jirenanl une j)aire d 'armal i i res épousant le profil 
e x t e r n e do la m a t i è r e c h a u i ï é c , Cl en c e que; la lon­

g u e u r d e s a r m a t u r e s 'des divers condensateurs élé-
meii'taires, a u t r e m e n t dit la dinvcnsion de € c s a r m a ­
tures parallèle à la direct ion du déplaccnrent d e la 
m a t i è r e à chauffer , c r o î t du p r e m i e r c o n d e n s a t e u r 
élémiMvIaire 'au dernier condensateur é lémentai re 
t raversés success ivement dans c e t o r d r e 'par l a ma­
tière chauffée. 

G r â c e à la subdiv is ion de l 'électrode de chauffage 
en |)lusieurs condensateurs élémt-nlair(^s a } a n l des 
longueurs , a u t r e m e n t dit des c a p a c i t é s différentes , 
il est possible d 'appliquer à la résine t h e r m o d u r -
c issable . , dans c h a q u e c o n d e n s a t e u r , une énergie 
à haiile fré<|uence qui esl adaptée à l'état de poly­
mérisa t ion de cette résine, sans que le seuil à jiartir 
duquel a p p a r a î t un a r c électr ique, soit dépassé . 

S u i v a n t une c a r a c t é r i s t i q u e con\plémentaire de 
l ' inven l ion on a joute à la m a t i è r e qui doit ê t re \to\y-
niérisée, un m i c r o c o n d u c l e u r , ce 'qui p e r m e t d 'abais­
ser 'dans des p r o p o r t i o n s 1res i m p o r t a n t e s la d u r é e 
nécessirire [)oii'r a s s u r e r i a polymérisa t ion 'conqdète. 

(bi d é c r i r a 'ci-'aprè-s, <à titre 'd 'exemple non l imita­
tif, un mode 'de réalisation de la présente invention 
en référence au dessin a n n e x é sur lequel : 

La figure ] est 'une v u e en c o u p e longi tudinale 
d 'une installation de chauffage diélectr ique à 
haute fréquen'ce d'une mat ière Stratifiée 'débitée en 
cont inu , j)our la fiVbrication d'un tiihe strat if ié . 

La figure 2 est une vue en cou'pe transvt 'ivale 
faite suivant la l igne I I - I I de la figure 1 . 

L a figure 3 esl un 'schéma du c i rcui t é lectr ique 
de l 'inslallation et du disjjositif d ' a c c o r d automat i ­
que. 

S u r les figures 1 et 2 esl représentée une instal­
lation 'de 'chauffage •diéleitricjue à haulv fré<]uence 
^tonçni; pour la fabri'calion 'd'un tube s t ral i f ic à 
p a r t i r d ' u n e mat ière l ' i m p r é g n é e d'une résine. D a n s 
un oas p a r t i c u l i e r 'jjrls à l itre d'cxenijyle, c e t t e m a ­
tière 1 est const i tuée par des bandes de fibres 
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Ics a r i u a d i r r s s i i p c r i c u i c 17 c i i n r é r i c u r c l ì ! . 

l , " a r n i a l i i i ( ' ,-iij)ciMcurc 17 c.-̂ l s d i i d a i r c ( r i i i i c 

ì i a r n - t l c c o i i d u c l r i c c 6 3 q u i c s l s u s p e n d u e a u l o n g e ­

r o n 3 , d e l à i n è n v e f a ç o n q u e l a ha i i e U x ' ' c o n d u c i r i c e 

3 1 , (',"esl,-i\-'iliro au m o y e n de b i c l l e W c s 6 1 c l 6."), S a 

p o s i l i i i n (-.4 a j u s i é c ; a u m o y e n •d'un'c v i s de. r é g l a g e 

('6 h l o c p i é c s u r l ' â m e i l u ] ) r o ( i l é o a u m o y e u d ' é c r o u s 

()7. 

De m ê m e l ' a i ' m a l u r c ; C-VUMIU- i i d é r i e u n ^ l ì ! esl 

.•-ol idaire d ' u n e h a r r e l l e c o i i ' d u f l r i c c 6 i ! s u s p e n d u e , 

d e la m ê m e f a ç o n ( ( u c la h a r r e l l e c o n d u c i r i o e d S , 

à d e s l i i c l l e l l e s 6*) c l 7 1 . La p o s i l i o n 'de la h a r r e l l e -

6Î ! e t p a r c o n s é q u e n t c e l l e d e r a ï u i a l u r c 1«! s o n t a j u s ­

t é e s a u m o ) e n d ' u n e v i s d e r é g l a g e 7 2 Idoquée s u r 

l ' â m e d u l o n g e r o n i n f é r i e u r 4 a u m o y e n d ' é c r o u s 

7'!. L ' a r m a t u r e 18 e s t r e p o n s . - i é e v e r s l e h a u t a u 

m o y e n d ' u n t ' i a s l i q u e 71. a c x ' r o c h é s u r u n e h u l é c 7 5 

d u h â l i c l e v e r ç a n t u n e t r a c t i o n s u r u n l i r a s 7 6 s y -

m é l r i q n e -de la l i i e l l o l t c 6 9 '])ar r a j u p o r l à son a x e d e 

j i i v o l e i u e n l . 

l ' j i f o n d i o n l u ' i n e n t l ' u n e d(>s h o i ' n c s -de s o r t i e 

d u g é n é r a l e u r d e ' e o u r a n l h h a u i e f r é q i i i - n c e e s t 

c o n n c c l é e e n p a r a l l è l e a u x a r m a t u r e s 1 1 - 1 2 , t a n d i s 

(pie ra i i l i ' c b o r n e 'de s o r t i i ; d u g é n é r a l e u r e s l c o n ­

n e c t é e a u x a r m a t u r e s e x t e r n e s 17 e t 1 8 . 

Les l o n g u e u r s /|, Ij. /.-•, /| d e s i p i a t r c c o n d e n s a -

l e u r s é l é n u M i l a i r e s A , B , G, i ) • c o n n e c l é s (;n s é r i e , 

c " e s l - à - d i r c les d i m e n s i o n s l o n g i l u ' d i i i a l e s d e s a r m a ­

t u r e s 11 , 13, 1.3 e't 17 , v o n t e n c r o i s ' s a n ' l d a n s c e t 

o r d r e l i ien q u e 'le c h a m p é l e c t r i q u e e n l r e l e s a r ­

m a i l i r e s ' d e c h a q u e c o n d e n s a t e u r é l é m e n t a i r e v a e n 

d é c r o i s s a n t s u r le t r a j e t s u i v i p a r l e s t r a t i f i é l u b u -

l a i i e 1. Ge c h a n q ) é l e c t r i q u e es t t r è s i n t e n s e e n t r e 

l e s a r m a t u r ( \ s ] 1 di 12 d ' u n e j i a r l e t l e m a i v c h o u 

3 2 , u n p e u m o i n s i n t e n s e e n t r e c e n i a n e h o n 3 2 e l 

l e s a r i u a l i i r e s 13 e l I L e l a i n s i t h ; s u i l i ; , p o u r d e v e ­

n i r m i n i m a l e i i l i c l e s a r m a l u r e s 17 e l l i ) r t ' l a ] ) a r l i e 

< l r o i l e d u m a n c h o n 6 1 . Le c h a m p é l e c t r i q u e v s t f l o u e 

p l u s i n t e n s e à l ' e n i r é c d a n s l ' i n s ' t a l i a ' l i o n -de c l i a u f -

f a g * ' là ofi fa r é s i n e d ' i m p r e g n a i i o n e s l l o l a l e m e i i t 

l i q u i d e ( c o n s t a n ' l e d i é l c c l r i c j u e é l e v i ' î e ) , e t 'Ce ' c h a m p 

va e n d i m i i i u a n t a u fur el à m e s u r e ( p i e l a | ) o l y n i é r i -

s ' . i l ion SI; d é v e l o i > p c (c'e-sl-à-'dirc q u e l a ' c o n s t a n t e 

d i é l e c i ri(pie < l i i n i i i u e ) . 

D a n s ces c o n d i t i o n s on e s t a s s u r é ' i rut i l i scr en 

t o t a l i t é la j u i i . s s a n c e 'du g é n é r a I x M i r 'de ' c o u r a n t à 

b a u l e f r é q u e n c e , . s a n s r i s q u e r d e p i - o d i i i r c -des a r c s 

( ' ' l e c i r i ( ( u e s e n l r a i n a n t n u e r n p i n i - e -des f i l m s d ' é l a n -

c h é i l é d i s p o s é s s u r l a ' p a r o i i n t e r n e -du s t r a t i f i é l u b i i -

l a i r e 1 . 

S u i v a n t une c a r a c t é r i s t i q u e c o m i i l é m e n l ' a i r e 'de l a 

]ir('si 'nl( ' i n \ ( > i i l i o n . ' i i o u r a c c é l é r e r la p o l ) - i n é r i s a l i o n 

ou a i o n i e à l a r é s i n e d ' i n r j i r é g n ' a t i o n u n m i c r o -

r o n d n c i c i i r l e i r p i e d u g r a p h i t e e n j i o i i d r e , d e l a 

p o i i i l i e d e f e r . d e f o n i e o u b i e n e n c o r e u n a c i d e 

e o n d i i c l ' e i i r . Des e s s a i s ( î l f e c t u é r s oivl d é m o n i r é q u e 

p o u r une a d j o n c t i o n d e 2 à 3 % en |)o ids do - p o u d r e 

(le g r a p l i i l e , l e g a i n de temi)s est <le l ' o r d r e -de .50 % . 
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O n i l é i - r i r a m a i n l e n a n t , e n s e r é f é r a n t à la f i -

g u n - le c i r c i i i l é l i T l r l f i u e de; r i n s l a l l a t i o n d e 

c l i a u l f a g c d i é l c c l r i c p i e s e l o n r i n v e i i t i o n . 

(.'('l'Ie i n . s t ' a l l a l i o n c o m p r e n d u n g c n ô r a l e u r d e c o u ­

r a n t à lraiit'(> f r é i p i e i v c e î i l d ' i n i l y p c ( ; l a s s i q u e , d o n t 

l ' e n t r é e est r a ' c c o r d é e a u x b o r n e s 8 2 , 8 3 d ' u n e 

s o u r c e d ' i i l i m e n l a l i o n é l e c i r i q u c . L a s o r t i e d u g é ­

n é r a l e u r -de. c o u r a n t à l i a u l e f r é q u e n c e 8 1 e s t c o n ­

n c c l é e a u x ( p i a l r e c o i n l e n s a i t e u r s c h ' m i e n l a i r e s A , 

1!, ( '., I) eu s é r i e . 

S i i i\ai i l l ' i n v i - n t i i m o n p r é v o i l u n d i s p o s i t i f de, 

r é g l a g e d ' a c c o r d a u t o m a t i q u e ' d o n t l e b u t e s l d ' u t i l i ­

s e r au m . i x i m u n i la pu' i 'sSaivce ' d i s p o n i b l e c l c e s a n s 

) ) r o v o ( p i e r l ' a m o r ç a g e d ' u n a r c . A c e t e l f e l n u fil 

c o u d u c t e u i ' d i h i l a b l c 8 1 e s t b r a n c h é d t m s le c i r c u i t 

d ' a l i m e n l a l i o n d u g é n é r a l e u r 8 1 . A c e fil e s t a c c r o ­

c h é e u n e e v t r é m i l é d u n fil d e t r a c t i o n 8 5 d<Hil l ' a u ­

t r e c x l i é m i t é e s l l i é e à u n r e s s o r t d e I r a c l i o n 8 6 , 

P a r a i l l e u r s u n c o n d e n s a t e u r d e r c g l a g i ; d ' a i - r o r d 

8 7 e s t ' c o i i n i x t é d a n s l e c i r c u i t d e s o r t i e d u g é n é ­

r a l e u r 8 1 . Cv c o n d c n s a t e n r v a r i a b l e ; 8 7 c o m p r e n d 

u n e a r m a l i i r e f i x e 8 7 « c l u n e ' a r m a t u r e m o b i l e 

87/) (pii est s o l i d a i r e d ' u n e p o u l i e 8 8 s u r l a t p i c l i o 

pa .ssc le fil 'de I r a c l i o n 8 5 . 

Le f i l r é s i s t a n t 8-1 s e d i l a t e p l u s o u m o i n s s u i v a n t 

r i n l e u s i t é d u c o u r a n t q u i le t r a v e r s e . A c h a q u e v a ­

r i a t i o n d ' i n l c n s i l é -du c o u r a n t c o n . s o m m é p a r l e 

g é n é r a t e u r 8 1 , le fii 8 1 s e ' ( l é b ) r m c c l ' j i r o v o q u e 

p a r c o n s é q u e n t , ] ) a r r i n i e r m é d i a i r c d u fil 8 5 , u n e 

r o t a t i o n d e l a ' p o i d i e 8 8 e l p a r c o n s é q u e n t <le l ' a r ­

m a t u r e m o b i l e 8 7 6 'du c o n d e n s a t e u r 8 7 . L a c a p a c i t é 

d e c e c o n d e n s a l e u r v a r i a b l e 8 7 es l d o n c a i n s i m o d i ­

fiée. 

Le d i s p o s i t i f q u i v i e n t d ' ê t r e d é c r i t ' p ( ; r m ( i a i n s i 

d ' o b l e n i r u n a c c o r d a u t o m a t i q u e d e r i n s l a l l a t i o n . 

Hien i|ue d a n s le s c h é m a r c j i r é s c n l é s u r l e d e s ­

s i n l e c o n d e n s a t e u r v a r i a b l e 8 7 s o i t i i u l i q n é c o m m e 

é l a i i l d i s t i n c t d e s c o n d c n s a l e . u r s é l é m e n t a i r e s A , II , 

C, I) e n s é r i e o n p e u l f a i r e j o u e r le n'ile d e c o n d e n -

. s a l e u r v a r i a ' b l e à l ' u n î l e s c o n d e n s a t e u r s é l é m e n ­

t a i r e s . 

La d i l f é r e n c e de. r i n l e u s i t é d u c o u r a n t ( - o n s o m m é 

j i a r l e g é n é r a l e u r 8 1 t'^tant i m p o r t a n t e d è s q u e l 'on 

s 'é loigiK" 'de L ' a c c o r d , l a v a r i a t i o n -de l o n g u e u r d u 

fil 8 1 cs ' l s u f f i s a n t e ] ) o n r p c r m e l t r e u n e c o m m a n d e 

( l i r c c l c s a n s a m p l i f i c a t i o n du c o n d e n s a t e u r 8 7 . On 

p e u t l o u t e f o i s ' p r é v o i r n a l u r e l l e m o n t u n d i s p o s i t i f 

a m p l i l l c a l e u r i n l c r n i é d i a i r e . 

Le ' d i s p o s i t i f (jiii v i e n t d ' ê t r e déTri l , n e i i c r m e t 

t o u l e f o i s 'j),'is ' d ' o b t e n i r un a c c o r d p a r f a i t e t i l e s t 

u i ï c c s s a i r e d e l e r é g l e r s o i t l é g è r e m e n t a v a n t l ' a c -

c o i ' d s o i t a p r è s c e t a c c o r d . On j i e u t d o n c ' c o n c e v o i r 

d e u x é i j i i i p c m e n l s à s a v o i r l 'un c o n l n d a u t l ' i n t e n ­

s i t é a v a n t l ' a c c o r d e l ' l ' a i i l n ; a j ) r è > ; f a c e o n d . 

Il e s t b i e n en'l<»ivdii q u e l e m o d o d e r é a l i s a ' ! i o n d e 

r i i i v e i i t i o n q u i a é t é d ( ' ; c r i l c i - d c s s u s e n r é f é r e n c e 

au ' d e s s i n a n n e x é , a é l é d o n n é à t i l r o p u r e m e n t 

i n d i c a l i f e t m i l l c i n e n t l i i n i t a t i t e t q u e d e n o m b r e u -
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ses m o d i f i c a t i o n s peuvent être appor tées sues qu 'on 

s ' écar te pour «e ia du ca'drc d e 'l'a présen' le invent ion . 

C'est a insi q u e l ' ins ta l la l ion de chaulTage p o u r ­

rait c o m p r e n d r e des c o n d e n s n l e u r s é l é m e n l a i r e s 

plans p o u r le chaulTage d 'une m a t i è r e en feuil le . 

RKSVMÉ 

] " C e l l e insta l lat ion de c h a u f f a g e d i é l e c t r i q u e à 

h a n t e f r é q u e n c e d 'une m a l i è r c déh i lée en c o n t i n u , 

n o t a m m e n t p o u r 'la p o l y m é r i s a t i o n r a p i d e de la ré­

s ine d ' i m p r é g n a t i o n d 'une m a t i è r e s t ra t i f i ée , c o m ­

p r e n a n t un g é n é r a t e u r de c o u r a n t à h a u t e f réquen­

c e a l i m e n t a n t un c o n d e n s a t e u r e n t r e les a r m a t u r e s 

d u q u e l 'pas.«e l a m a t i è r e à c h a u f f e r , est c a r a c t é r i s é e 

en c e q u e c e coivden.satcur est s u b d i v i s é en plusi(Mirs 

c o n d e n s a l c u n s é l é m e n t a i r e s c o n n e c t é s en s é r i e , cha­

cun de ces condensalcui"s é l é m e n t a i r e s co i i iprenant 

une p a i r e d 'arma' lures é p o u s a n t le profi l ex'terne 

de la m a t i è r e c h a u f f é e , et en c e qu'e la l o n g u e u r des 

a r m a t u r e s des d i v e r s c o n d e n s a l c u r B é-'lémentaires, 

a u t r e m e n t d i t la d imens ion de ces a r m a t u r e s 'paral­

lèle à l a d i r e c t i o n 'du d é p l a c e m e n t de l a m a t i è r e à 

c h a u f f e r , c r o î t du p r c n d e r c o n d e n s a t e u r é l é m e n t a i ­

re an d e r n i e r c o n d e n s a l e u r é l é m e n t a i r e t ravcreés 

s u c c e s s i v e m e n t dans cet o r d r e par la m a t i è r e c h a u f ­

fée . 

2 " D a n s le <'as du c h a u f f a g e 'd'uiu- m a t i è r e liilui-

la i re , ce t te m a t i è r e 'passe s u r un m a n d r i n cyl in­

d r i q u e c e n t r a l c o m p r e n a n t a u m o i n s un m a n c h o n 

c o n d u c t e u r de l ' é l e c t r i c i t é et cons t i tuant une a r m a ­

ture in te rne c o n n n u n e de d e u x c o n d e n s a t e u r s élé­

m e n t a i r e s c o n n e c t e s en s é r i e . 

3 " Le m a n d r i n c o m p r e n d 'plusieurs m a n c h o n s 

c o n d u c t e u r s , c h a c u n de ces m a n c h o n s c o n s l i l n a n t 

r a n n a l u r e i n l e r n e c o n m i u n e de deux c o n d e n s a t e u r s 

é l é m e n l a i r e s c o n n e c t é s en s é r i e , et I w 'divere m a n ­

c h o n s c o n d u c t e u r s sont s é p a r é s e n l r e e u x j>ar des 

pièces en m a t i è r e i so lante . 

4 " L ' a r m a l u r e e x t e r n e d e c h a q u e con'dei isateur 

é l é r a e n l a i r c es t c o n s t i t u é e en d e u x p a r t i e s send-cy-

l indr iques . 

5 " C h a q u e a r m a t u r e par t ie l le e x t e r n e est m o n t é e 

s u r un support a r l i c u l é sur le b â t i de l ' ins laHal ion 

qui esl réal isé on m a t i è r e i so lante , et d e s mo)T : 'ns 

sont prévus 'iioiir r é g l e r la 'position de c luupie ar-

l i ia ture part ie l le e x t e r n e , c'es't-à-'dire l ' i n t e r v a l l e en­

t re c h a q u e a r m a t u r e e x t e r n e el le m a n c h o n con'diic-

teur du jnan'drin 'const i tuant l ' a r m a t u r e i n l e r n e ; 

6 " Les deux ' a rmatures ' cx lernes 'partiel les, c o n s ­

t i tuant l ' a r m a t u r e e x t e r n e d ' u n m ê m e condcnsi i ' teur 

é i é n u 'u la i re , s o n t t e r m i n é e s 'par des l iords hél icoï ­

d a u x p a r a l l è l e s . 

7" U n •j)rcini'er eu.semlde d ' a r m a t u r e s e x i e n i e s 

par t ie l les est '<iisposé au-dessus du maivdrin c e n t r a l 

et la force tendant à les r a p p r o c h e r du m a n d r i n 

csi 'due à leur seul po ids , t a n d i s q u e L'autre en-

s c m h l c d ' a r m a l n r e s e x l e r n e s pnrliel les esl db^posé 

sous le maivdrin e l des é las t iques de rappel sont 

prévus p o u r nq)ou.sser ces a r m a t u r e s en d i r e c t i o n 

du m a n f i r i n , de bas en h a u t . 

8 " L e bâti de l ' instal lat ion c o m p r e n d d e u x lon­

g e r o n s en m a t i è r e i so lante , à s a v o i r un l o n g e r o n su­

pér ieur et un l o n g e r o n i n f é r i e u r , et s u r ces lon­

gerons p r e n n e n t apipui des vis d e r é g l a g e so l ida i ­

res d(\s s u p p o r t s 'des d iverses a r i m i t u r e s e x t e r n e s 

part ie l les . 

9" U n e a r m a t u r e e x t e r n e |)artielle est a r t i c u l é e 

sur une exlré'rmilé d ' u n e b r a n c h e v e r t i c a l e d ' u n le­

vier confié en é q u e r r e , dont la b r a n c h e h o r i z o n t a l e 

est a i t i c u l é e à s o n ' e x l r é n d l é a u t o u r d ' u n a x e p o r t é 

|)ar un l o n g e r o n . 

1 0 " Le lev ier 'portant l ' a r m a t u r e e x t e n r e p a r t i e l l e 

est so l i f la i re d ' u n e vis 'de r é g l a g e bliHjiiée au m o y e n 

d 'un é c r o u , c e t t e vis de r é g l a g e p r e n a n t a p p u i s u r 

un l o n g e r o n d u bâ t i . 

I l " Deux a r m a l u r e s e x t e r n e s partiel l f ïs d e 'deux 

c o n d e n s a l e u r s é l é m e n l a i r e s vo is ins sont rendues so­

l ida ires e n l r e elles au m o y e n d ' u n e b a r r e t t e lon­

g i t u d i n a l e c o n d u c t r i c e laquel le porte une vis de ré­

g lage t r a v e r s a n t une o u v e r t u r e m é n a g é e dans un 

longeron du bâti e't i m m o b i l i s é e s u r c e l o n g e r o n 

au m o y e n d ' u n ' é c r o u ; 

1.'^" P o u r a c c é l é r e r la p o l y m é r i s a t i o n d e l a rés ine 

d ' i m p r é g n a t i o n , on ajoul'e à ce l le d e r n i è r e un m i ­

c r o c o n d u c t e u r . 

1 4 " L e m i c r o c o n d u c t e u r a j o u t é à la rés ine est 

const i tué par de l a p o u d r e do g r a p h i t e , 'de l a ' iKuidrc 

de fer , de fonte ou bien e n c o r e un a c i d e c o n d u c ­

teur . 

1 5 " Le c i r c u i t é lec ' l r ique de l ' i n s t a l l a t i o n c o m ­

prend un 'disposit i f 'fl(; r é g l a g e d ' a c c o r d a i i t o m a l i -

q u e c o m j i r e n a n t un fil rés i s tant d i l a t a b l e b r a n c h é 

en sér ie d a n s l e c i r c u i t f l ' a l i m e n t a t i o n d u g é n é r a ­

teur do c o u r a n t à h a n t e f r é q u e n c e , ce fil d i l a t a b l e 

c o m m a n d a n t un c o n d e n s a t e u r v a r i a b l e d ' a c ( X ) r i l 

b r a n c h é d a n s l e c i r c u i t de s o r t i e de c e g é n é r a t e u r . 

1 6 " Le fd d i l a t a b l e esl rel ié à im fil de irac ' t ion 

t iré par un ressort el |)a,ssant p a r u n e poul ie la­

quelle es l s o l i d a i r e d ' u n e a r m a t u r e p i v o t a n t e d u 

c o n f l e n s a t e u r v a r i a b l e . 

1 7 " Le c o n d e n s a l e u r v a r i a b l e est soit un c o n d e n ­

s a t e u r s é p a r é , sort l ' u n dos c o n d e n s a t e u r s é l é m e n ­

t a i r e s ' d e r i n s l a l l a t i o n ' d e c lvauffage. 
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L a p r é s e n t e invent ion c o n c e r n e un p r o c é d é et un 
appare i l d ' i n i p r é g n a t i o n de fibres tex t i les , végé­

tales ou s y n l h é i i q u e s , au m o y e n d ' u n e r é s i n e poly­

m é r i s a b l e p o u r la f a b r i c a t i o n de prof i l s f e r m é s 
é t a n c b c s ou de p l a q u e s é t a n c h e s . 

On c o n n a î t d é j à un p r o c é d é de f a b r i c a t i o n de 
t u b e s é f a n c h e s dans lequel on e n r o u l e , s u r u n e 
g a i n e é t a n c h e f o r m é e p a r un film i h e r m o p l a s t i q u c , 
u n e ou p l u s i e u r s b a n d e s de fibres tex t i les , p a r e x e m ­

])lo des fibres de v e r r e , l esquel les sont e n s u i t e im­

p r é g n é e s au m o y e n d'un m é l a n g e c o m p r e n a n t u n e 
r é s i n e ] )o ly inér i sab le p r o p r e m e n t dite et des addi ­

t i f s , n o t a m m e n t un c a t a l y s e u r et un a c c é l é r a t e u r 
d a n s le c a s d'un polyes ter . L ' a p p a r e i l d ' i m p r é g n a ­

t ion uti l isé d a n s ce p r o c é d é e x i g e un dispos i t i f 
de c o n t r ô l e t rès c o m p l e x e .surveillant la t e m p é r a ­

ture du m é l a n g e à la sor t ie d'un m a l a x e u r , a ins i 
q u e la press ion de r e f o u l e m e n t . C e dispo,sitif de 
c o n t r ô l e doit s i g n a l e r t rès r a p i d e m e n t les a n o m a ­

l ies de f o n c t i o n n e m e n t c a r tout l ' éq i i ipe inent p e u t 
être d é t é r i o r é en un temps t rès c o u r t p a r p r i s e 
d a n s la niasse du m é l a n g e c a t a l y s é et a c c é l é r é . 

L a p r é s e n t e invent ion vi.^e un p r o c é d é et un 
appare i l d ' i m p r é g n a t i o n n o t a b l e m e n t s impl i f iés et 
qui évi tent le r i s q u e de d é t é r i o r a t i o n de l ' é q u i p e ­

m e n t p a r p r i s e d a n s la m a s s e de la r é s i n e c a t a l y s é e 
et a c c é l é r é e . 

A cet effet , ce p r o c é d é d ' i i n p r é g n a t i o n de fibres 
text i les au m o y e n d'une rés ine p o l y m é r i s a b l e à 
laquel le .•̂ ont a j o u t é s un c a t a l y s e u r et un a c c é l é r a ­

t e u r , en vue de la f a b r i c a t i o n de prof i l s f e r m é s 
ou de p l a q u e s é l a n c h e s , est c a r a c t é r i s é en ce q u ' o n 
a p p l i q u e tout d ' a b o r d le seul c a t a l y s e u r à l ' â m e 
é t a n c h e ou a u x fibres text i les du p r o d u i t f a b r i q u é 
et en ce q u e l 'on i m p r è g n e s e u l e m e n t e n s u i t e les 
fibres text i les au m o y e n d'un m é l a n g e c o m p r e n a n t 
la r é s i n e p r o p r e m e n t di te et un a c c é l é r a t e u r . 

L e p r o c é d é s e l o n l ' invent ion o f f r e l ' a v a n t a g e q u e , 

quel les q u e s o i e n t les c o n d i t i o n s de f o n c t i o n n e ­

ment , le m é l a n g e de la r é s i n e et de l ' a c c é l é r a t e u r 
ne peut j a m a i s p r e n d r e d a n s la masise du f a i t 
de l ' a b s e n c e du c a t a l y s e u r et p a r c o n s é q u e n t la 
s û r e l é de f o n c t i o n n e m e n t est n e t t e m e n t a m é l i o r é e . 

L a présente i n v e n t i o n a é g a l e m e n t p o u r o b j e t 
un appare i l d ' i m p r é g n a t i o n de fibres text i les au 
m o y e n d ' u n e r é s i n e p o l y m é r i s a b l e , en v u e de la 
f a b r i c a t i o n de profi ls fermé.s ou de p l a q u e s é t a n ­

c h e s , c a r a c t é r i s é en ce qu ' i l c o m p r e n d un p r e m i e r 
poste de dépôt d'un c a t a l y s e u r s u r l ' â m e é t a n c h e 
on les fibres text i les du p r o d u i t f a b r i q u é , c e p o s t e 
étant re l ié à uno s o u r c e de c a t a l y s e u r , ci un s e c o n d 
poste dis t inct du p r e m i e r et à t r a v e r s l equel pas­

sent les fibres tex t i les r e c o u v r a n t l ' â m e é t a n c h e , 
ce s e c o n d poste é tant r e l i é à u n e s o u r c e d'un m é ­

l a n g e c o m p r e n a n t la r é s i n e p o l y m é r i s a b l e et un 
a c c é l é r a t e u r . 

L e dépôt du c a t a l y s e u r et l ' i m p r é g n a t i o n au 
m o y e n de la r é s i n e a c c é l é r é e p e u v e n t s ' e f f e c t u e r 
p a r des p r o c é d é s c o n n u s en e u x ­ m ê m e s . 

O n d é c r i r a c i ­ a p r è s , à t i t re d ' e x e m p l e n o n l i m i ­

t a t i f , u n e f o r m e d ' e x é c u t i o n de la p r é s e n t e inven­

t ion en r é f é r e n c e au dess in a n n e x é q u i en est un 
s c h é m a de p r i n c i p e , 

S u r c e dessin sont r e p r é s e n t é e s des b a n d e s de 
fibres text i les 1 qui p e u v e n t ê t r e p l a n e s ou c o u r b e s . 
C e s b a n d e s , qui peuvent être p a r e x e m p l e en fibres 
de v e r r e , peuvent c o n s t i t u e r , d a n s l ' e x e m p l e d'ap­

p l i c a t i o n p a r t i c u l i e r r e p r é s e n t é s u r le dess in , l ' a r ­

m a t u r e d'un t u b e é t a n c h e f a b r i q u é en c o n t i n u et 
d a n s ce c a s elles sont e n r o u l é e s s u r u n e â m e é tan­

c h e 12 c o n s t i t u é e p a r u n e g a i n e t h e r m o p l a s t i q u e . 
L e s b a n d e s de fibres tex t i les 1 d o i v e n t ê t r e i m p r é ­

g n é e s d'une; r é s i n e p o l y m é r i s a b l e q u i est e n s u i t e 
d u r c i e d a n s u n e ins ta l l a t ion de c h a u f f a g e non 
r e p r é s e n t é e . 

L a r é s i n e d ' i m p r é g n a t i o n g é n é r a l e m e n t ut i l i sée 
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est un p o l y c s i r r auquel sont a d j o i n t s un c a t a l y s e u r 

et un a c c é l é r a l e u r . 
S u i v a n t une p r e m i è r e f o r m e d ' e x é c u t i o n de l ' in­

vent ion , le c a t a l y s e u r 4- est tout d ' a b o r d i n j e c t é 
seul dans les b a n d e s de f ibres text i les 1 , d a n s un 
p r e m i e r poste d ' i m p r é g n a l i o u 2 qui esl c o n n e c t é 
à une s o u r c e de c a l a l y s c u r 3 . Ce c a t a l y s e u r peul 
ê tre di lué ou non au moyet i d 'un so lvant s u i v a n t 
les c a s . L e poste 2 de dépôt du c a l a l y s c u r p e u l 
ê t r e c o n s l i t n é par un appare i l de type c o n n u tel 
q u ' u n e tête à i m p r é g n e r , ou b ien un b a c de t rem­
p a g e au défdé, ce d e r n i e r c o m j i r e n a n t soit u n e 
b r o s s e , soit im rouleau de r e p o r t , soi t des r o i d e a u x 
e s s o r c u r s . L e c a t a l y s e u r peut ê t r e é g a l e m e n t ]iro-
j e t é sous f o r m e de v a p e u r ou b i e n au m o y e n d'un 
pistolet à a i r puisé ou s o u s pression ou b i e n é lec­
t r o s t a t i q u e . L e p o s t e peut ê tre e n c o r e du l y p e à 
r i d e a u a v e c un c i r c u i t de r é c u p é r a t i o n du ca ta ly -
sein-. D ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e le c a t a l y s e u r peut 
ê t r e d é p o s é sur les l i b r e s text i les 1 p a r tons p r o ­
c é d é s uti l isés p o u r l ' a p p l i c a t i o n de p e i n t u r e s , ver­
n i s , so lvants , c i r e s , e t c . , q u e ce soi t au p i n c e a u , 
au ro tdeau ou par tous a u t r e s m o y e n s . 

L e s f ibres text i les 1 dont la c o u c h e superf ic ie l le 
l a a été i m b i b é e de catalys^cur 4- dans le pos te 2 
passent ensui te d a n s le posIe 5 d ' i m p r é g n a t i o n de 
la r é s i n e a c c é l é r é e 6 . Ce pos te 5 est re l ié à une 
s o u r c e 7 f o u r n i s s a n t un m é l a n g e 6 compr( -nant la 
rés ine p o l y m é r i s a b l e p r o p r e m e n t d i te et l 'accé lé-
r a l e u r . Ce m é l a n g e peut ven i r so i t de p o t s sous 
p r e s s i o n , soit de p o m p e s doscuses ou à a j u t a g e s . 

ÏJC m é l a n g e de r é s i n e et d ' a c c é l é r a t e u r esl appl i -
(pié , éventue l lement s o u s p r e s s i o n , à la s u r f a c e des 
fibres text i les 1 q u i ont été p r é c é d e m m e n t imj i ré -
g n é e s de c a t a l y s e u r . L a rés ine et l ' a c c é l é r a t e u r 
p é n è t r e n t a lors à l ' i n t é r i e u r de la c o u c h e de fibres 
t ex i i l c s en se m é l a n g e a n t au c a t a l y s e u r i m p r é g n a n t 
les fibres text i les . 

• Du fait q u e l ' a c c é l é r a t e u r a p o u r b u t de d imi ­
n u e r le t emps de gé l i f i ca t ion m a i s qu ' i l ne peut 
p a s seul p r o v o q u e r c e l l e gé l i f i ca t ion , u n e p r i s e 
d a n s la m a s s e ne r i sque pas de s e p r o d u i r e d a n s 
le poste d ' i m p r é g a t i o n 5 ou d a n s la t u y a u t e r i e 
r e l i a n t ce d e r n i e r à la s o u r c e 7. 

On a c o n s t a t é q u ' u n t issu de fibres text i les 
m o u i l l é p r é a l a b l e m e n t au m o y e n du c a t a l y s e u r et 
é v e n t u e l l e m e n t d 'un s o l v a n t p r é s e n t e u n e ab,sorp-
tion c a p i l l a i r e très s u p é r i e u r e à ce l le d 'un t issu 
sec ou de fibres sèches . Ce l te a u g m e n t a t i o n de l ' a b ­
s o r p t i o n est due à r a b a i s s e m c n l de la v i scos i té de 
la r é s i n e à son p a s s a g e au t r a v e r s du tissu ou 
des fibres i m p r é g n é e s de so lvant ( s t y r è n e dans le 
c a s d'un p o l y e s t e r ) et p a r le f a i t q u e les fibres 
m o u i l l é e s ont une mei l l eure l u b r i f i c a t i o n . 

L e c a t a l y s e u r 4 qui est déposé d a n s le pos te 2 
s u r les fibres text i les 1 est e n t r a î n é p a r le s o l v a n t 
et la c a t a l y s e se p r o p a g e de fil en fil. 

A i n s i , d a n s le c a s d'un dépôt superf ic ie l du 

c a l a l y r c u r s u r les fibres tex l i les 1 (par e x e m p l e au 
moyen d'un r o u l e a u ) , ' l a r é s i n e a c c é l é r é e 6 en­
t r a î n e a lors le c a t a l y s e u r au p a s s a g e lorsqu 'e l le 
esl i n i j i r é g n é e dans le pos te 5 . 

F a r c o n t r e , d a n * le c a s où le c a t a l y s e u r est 
déposé dans toute l ' épa i sseur de la c o u c h e de fibres 
texl i les 1 (par e x e m p l e si le c a t a l y s e u r est déposé 
sous f o r m e de v a p e u r ou b i e n si l 'on uti l ise un 
so lvant i i iouil lani très v o l a t i l ) , le cataly.seur est 
a lors répart i dans ioutc l 'épai.sseur d e la c o u c h e 
de fil)res avant q u ' a i t l ieu l ' i m p r é g n a t i o n de la 
rés ine a c c é l é r é e . 

Le p r o c é d é d ' i m p r é g n a t i o n se lon l ' invent ion per­
met d'obl(-nir u n e r é p a r t i t i o n c o r r é e l e des addi t i f s 
] ) rovoquant la p o l y m é r i s a t i o n tota le et les p r o d u i t s 
s trat i f iés I ra i tés p a r ce p r o c é d é ont des c a r a c t é r i s ­
t iques n o r m a l e s . 

P o u r p e r m e t t r e i m e s é c u r i t é tota le de f o n c t i o n ­
n e m e n t , m ê m e en c a s d 'arrêt ] ) r o l o n g é , on peul 
a j o u t e r une g a i n e 8 en tissu p e r m é a b l e a y a n t un 
f a i b l e coe f f i c i en t de f r i c t i o n (en « T e f l o n » , « Ny­
lon » , « R i l s a n » ou a u t r e m a t i è r e ) . 

Ce l te g a i n e 8 qui est c o n s t i t u é e s i m p l e m e n t p a r 
e n r o u l e m e n t a u t o u r du t u b e p e r m e t son d é m o n t a g e 
r a p i d e . E l le peut ê t re c o n s t i t u é e p a r u n e b a n d e 
de l a r g e u r a p p r o p r i é e c o n f o r m é e a u t o u r du t u b e 
au moyen d'un s y s t è m e de c o n f o r m a t i o n 9 b i en 
c o n n u . 

E n cas d 'arrê l p r o l o n g é , il .'^uffit d ' a r r ê t e r l 'ar­
r ivée du c a t a l y s e u r et de r e m p l a c e r ce t te g a i n e 
p a r un film é l a n c b e (en « M y l a r » ou « R i l s a n » ) 
])our q u e , s a n s a u c u n n e t t o y a g e , on p u i s s e repren­
dre la f a b r i c a t i o n a p r è s l ' a r r ê t . 

C e l l e g a i n e a en o u t r e l ' a v a n t a g e d e p r o l é g e r 
les j o i n t s éventuels de la tête à i m p r é g n e r 5 c o n t r e 
l ' a b r a s i o n due a u x fils de v e r r e 1 . P o u r c o m p e n s e r 
son usure il suffît de la f a i r e a v a n c e r p a r inter ­
m i t t e n c e soit en son p o i n t d ' a c c r o c h a g e , soi t en 
l i b é r a n t le f r e i n de la b o b i n e 1 0 c o n t e n a n t la 
réserve de b a n d e dans le c a s où la g a i n e est cons t i ­
tuée au m o y e n d ' u n e b a n d e de g r a n d e l o n g u e u r 
p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d'un s y s t è m e de c o n f o r m a t i o n . 
Il esl en outre pos.sible de p r é v o i r , d a n s ce c a s , 
une d e u x i è m e g a i n e 1 1 fixée en 1 3 à l ' e n t r é e de 
la c h a m b r e d ' i m p r é g n a t i o n 5 e t e n t o u r a n t la pre ­
m i è r e g a i n e 8 . L a g a i n e fixe 1 1 a p o u r but d ' év i te r 
la d é f o r m a t i o n el l ' u s u r e des j o i n t s é v e n t u e l s em­
ployés . 

I l n 'est pas f o r c é m e n t n é c e s s a i r e de d é p o s e r le 
c a t a l y s e u r à la s u r f a c e e x t é r i e u r e des p l a q u e s ou 
prof i ls f e r m é s c a r l ' o p é r a t i o n i n v e r s e d o n n e ' les 
m ê m e s résul ta ts . E n e l l e t s i , s u i v a n t u n e v a r i a n t e 
de la p r é s e n t e i n v e n t i o n , on d é p o s e l e c a t a l y s e u r 
s u r la g a i n e 1 2 (ou la p l a q u e ) d e film t h e r m o -
p l a s t i q u e f o r m a n t l ' â m e (ou la f a c e ) é t a n c h e du 
m a t é r i a u à t ra i t e r on o b t i e n t les m ê m e s résu l ta t s . 
E n o u t r e le p r o c é d é a l ' a v a n t a g e de p r o v o q u e r , 
au m o y e n du c a l a l y s c u r , u n e o x y d a t i o n • du film 
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i h r r n i o p l a s l i q u e 1 2 ])( ' r inel lant u n e b o n n e b a i s o n 
aux rés ines l l i e n n o p b i s t i q i i c s . 

A l i i re rbexeinple non l i m i l a t i f u n e g a i n e 1 2 
de super j io lyani ide « I l » est t rès bien o x y d é e ])ar 
le p e r o x y d e de m é l b y k ' t h y l r é l o n c emj )b iyé il e l iaud 
et à f ro id . 

S a n s T o x y d a t i o n . les f i lms i b e r m o p l a s t i f p i e s ne 
]ieuvciil prat icpiemenl p a s s(; l ier e o n v e n a b l e m e n l 
a u x rés ines t h i n m o d u r e i s s a b l e s . 

P o u r p a r f a i r e e n c o r e ce t te l i a i son on peut exé ­
cuter à la s u r f a c e e x t e r n e de la g a i n e 1 2 des rai ­
n u r e s 1res fines de l ' o r d r e de q u e l q u e s d i x i è m e s 
de m i l l i m è t r e , a y a n t la f o r m e de q u e u e d ' a r o n d e 
ou a u t r e s j irofi ls . ou des [ jo ints non d é m o u l a n t s , 
dans le but f r a n g m e n l e r les s u r f a c e s en c o n t a c t . 
D a n s le c a s p a r t i c u l i e r d'un film de p o l y é t b y l è n e , 
l ' a c c r o c l i a g e m é c a n i q u e p r o v o q u é p a r ces prof i l s 
non d é m o u l a n t s peul ê t re suf f i sant . 

L e dépôt du c a t a l y s e u r sur le film l l i c r m o p l a s -
l i ipie f o r m a n t la g a i n e é t a n c h e peut ê t re e i ï e c l u é 
l o n g t e m p s à l ' avance ( ] ) lusieurs j o u r s avant la f a b r i ­
c a t i o n ) ou hien. suivaiU uiu- v a r i a n t e , ce dépôt 
peut a v o i r lieu au c o u r s de la f a b r i c a t i o n du j)rofil 
ou de la p laque é t a n c h e , avant l ' e n r o u l e m e n t d e la 
ou des b a n d e s de fibres tex l i les . 

11 est bien entendu fjue les m o d e s de r é a l i s a t i o n 
qui onl été décr i t s c i -dessus ont été d o n n é s h t i t re 
p u r e m e n t i n d i c a l i f el n u l l e m e n t l i m i l a t i f et f(uc 
de n o m b r e u s e : - m o d i f i c a t i o n s peuvent c i r e a p p o r t é e s 
sans qu 'on s ' é c a r t e p o u r ce la du c a d r e de la p r é -
senle i n v e n t i o n . 

RIÏSUMÉ 

1 " Ce p r o c é d é d ' i m p r é g n a t i o n de fibres text i les 

au m o y e n rl 'une rés ine p o l y m é r i s a b l e à laquel le 

sont a j o u t é s un c a t a l y s e u r et un a c c é l é r a t e u r , en 

vue de la f a b r i c a t i o n de prof i ls f e r m é s ou de 

) ) laques é t a ï u h e s , est c a r a c t é r i s é en ce ipi'on appli -

( jue tout d ' a b o r d te seul c a t a l y s e u r à Vînnc. é t a n c h e 

ou a u x fibres text i les du p r o d u i t f a b r i q u é et en ce 

q u e l 'on i m p r è g n e seul(>menl e n s u i t e les fibres tex­

tiles au m o y e n d'un m é l a n g e c o m p r e n a n t la r é s i n e 

p r o p r e m e n t dite et un a c c é l é r a l e u r . 

2 " On i m p r è g n e s e u l e m e n t u n e c o u c b e superf i ­

c ie l le des fibres text i les a v e c l e c a t a l y s e u r et on 
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force eiisiiiii- sous press ion la rés ine a c c é l é r é e à 

t r a v e r s la e o u d i e super f i c ie l le i m p r é g n é e de ca ta ­

lyseur . 

3 " On i m p r è g n e les fibres t ex l i l es à c œ u r avec 
le c a l a l y s c u r . 

4 " On dépose le cataly.seur sur 1(- film t h e r m o -

lilastitpie c o n s t i i n a n t la g a i n e ou la placpie é t a n c h e 

avant la m i s e en p l a c e des fibres tex l i les . 

.5" On f o r m e la g a i n e ou la p l a q u e é t a n c h e préa-

lab lemenl r e c o u v e r t e de c a l a l y s c u r . 

()" On dépo.se le c a t a l y s e u r s u r la g a i n e on pla­

q u e é l a n c h e au c o u r s du p r o c e s s u s de f a b r i c a t i o n . 

7 " On ] ) révoi l , à la s u r f a c e de la g a i n e on de 

la platpie é l a n d i e , des r a i n u r e s ou des p a r t i e s en 

c r e u x augmentar i l la s u r f a c e de c o n t a c t et fac i l i -

lani la l i a i son a v e c la rés ine ) )o ly inér i sab le . 

8 " Cet a p p a r e i l d ' i m p r c g n a l i o n de fibres text i les 

nu m o y e n d 'une r é s i n e p o l y m é r i s a b l e , en v u e de 

la f a b r i c a l i o n de profi ls f e r m é s ou de p l a q u r a 

é l a n c h e s , esl c a r a c t é r i s é en ce qu ' i l c o m p r e n d un 

p r e m i e r j )os le do dépôt d'un c a t a l y s e u r sur l ' â m e 

é t a n c h e ou les fibres text i les du p r o d u i t f a b r i q u é , 

ce p o f l e é tant rel ié à u n e s o u r c e de c a t a l y s e u r , e t 

un s e c o n d pos ie , d i s t inc t du p r e m i e r et à t ravers 

lequel p a s s e n t les fibres text i les r e c o u v r a n t l ' â m e 

é l a r c l i e . ce s e c o n d p o s t e étant re l ié à une s o u r c e 

d'un m é l a n g e c o m j j r e n a n l la r é s i n e p o l y m é r i s a b l e 

et un a c c é l é r a l e u r . 

9 " U n e g a i n e en tissu perméal ) lo , à fa ib le coef ­

ficient de f r o t t e m e n t , est d isposée dans la c h a m b r e 

d ' i m p r é g n a t i o n e n t r e les fibres tex t i les c i la m a s s e 

de r é s i n e a c c é l é r é e . 

1 0 " D e s m o y e n s sont p r é v u s p o u r f a i r e a v a n c e r 

la g a i n e p e r m é a b l e à t r a v e r s la c h a m b r e d ' i m p r é -

g n a l i o n . 

1 1 " U n e s e c o n d e g a i n e ] ) e rméable est m o n t é e 

fixe, d a n s la c h a m b r e d ' i m p r é g n a t i o n , e n t r e la 

] ) r e m i è r e g a i n e p e r m é a b l e m o b i l e et la m a s s e de 

r é f i n e a c c é l é r é e . 

S O C I l î T Ë A N O N Y M E 
D E S É T A B L I S S E i M E N T S A D R I E N C L A U D E 

Par procuration ; 

B L É T U Y 
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